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DU NORD
Des dépêches reçues à Londres font croire qu’un engagement est commencé 

entre les flottes anglaise et allemande dans la Mer du Nord. Une 
patrouille anglaise rencontre des croiseurs allemands

LES ALLEMANDS SONT ARRETES DANS LEUR MARCHE EN BELGIQUE
Le général Joffre fait savoir au gouvernement français que ses troupes ont remporté plusieurs succès en 

Alsace et qu’elles occupent toutes les régions de la Lorraine jusqu'à trente-deux m illes
de la frontière allemande

UN CROISEUR AUTRICHIEN, LE “ZENTÂ”, EST COULE
Les troupes expéditionnaires de la Grande-Bretagne arrivent saines et sauves en France et en Belgique. Le Japon u l’intention

de chasser de la Chine toute influence allemande

PRECIS DE LA GUERRE

De la zone de cuerre, nous arrivent de brefs rapports 
concernant la marche des Allemands et des armées alliées 
qui leur sont opposées.

Les Français annoncent officiellement que les Alle­
mands ont bombardé Sarrebourg.

On dit que les forts de Liège sont encore intacts, et une 
dépêche de Bruxelles dit que le mouvement des Allemands 
vers le centre de la Belgique semble avoir été arrêté.

Un communiqué officiel de l’ambassade française à 
Londres, dit que les troupes françaises et allemandes sont 
en contact, mais qu’il n’y a aucun engagement important.

Le corps de troupes expéditionnaire de la Grande-Bre­
tagne, est débarqué sain et sauf, dans des ports de France 
et de Belgique et fera sans aucun doute sous peu, sa jonc­
tion avec les alliées.

Une déclaration significative a été publiée par le bu­
reau de la presse anglaise déclarant qu’un combat irrégulier 
a eu lieu entre les escadres de patrouille anglaise et des croi­
seurs de reconnaissance allemands ; la dépêche ajoute qu’il 
se passe quelque chose dans la partie sud de la Mer du Nord.

Des rumeurs annoncent qu’il se livre une bataille nava­
le à environ cent mille de Howick, dans la mer du Nord.

Le roi Georges a adressé une proclamation à ses trou­
pes dans laquelle il dit : “Le devoir est votre mot d’ordre et 
je sais que vous ferez noblement votre, devoir”.

Le commandant-cn-chef des troupes françaises, le gé­
néral .loffre. annonce que ses troupes s'avancent dans la 
Haute-Alsace, et déclare que les Français occupent toutes 
les régions de la Lorraine, à trente-deux milles à l’intérieur 
de la frontière allemande.

Un corps d’Américains a été formé à Paris et plusieurs 
aviateurs américaines ont offert leurs services au gouver­
nement. On ignore si cette offre sera acceptée, vu la possibi­
lité de complications internationales.

Paul Doumer, ex-ministre des Finances en France, est 
revenu du théâtre des opérations en Belgique, et il déclare 
que trois Zeppelins ont été détruits par un canon et que 
l’un est tombé dans une forêt.

Afin de mettre fin aux rumeurs au sujet des pertes 
faites par l’armée anglaise, le bureau officiel de la presse a 
déclaré qu’il n’y avait eu aucune perte encore.

Une dépêche de Rome communique un rapport de Vien­
ne disant que le croiseur autrichien “Zeuta” a été coulé.

Le comte Okuma, premier-ministre du Japon, déclare 
que son pays a I intention de faire disparaître de la Chine, 
toute trace d’influence allemande.

Londres, 19 — En autant que le cordon de secret que les na­
tions belligérantes ont tissé autour de la France permette de le de­
viner, la grande bataille qui dépassera en conséquences celles de 
Moukden et de Lia Gang n'est pas encore commencée.

Des rencontres que les historiens qualifieront de reconnais­
sances en force, ont lieu tout le long de la frontière. Les deux cotés 
les appellent des batailles et en réclament la victoire. L’histoire les 
appellera des incidents.

("est Liège qui est le centre de la controverse. Le gouverne­
ment allemand a annoncé que les forts avaient été détruits et 
leurs défenseurs ensevelis sous les ruines. Le gouvernement fran­
çais déclare que les forts tiennent bon.

De firuxelles on apprend que le mouvement des Allemands 
vers le centre a été arrêté et l’ambassade allemande à Londres, dit 
que les Allemands ont abandonné les avant-postes importants de 
Sarrebourg.

Le département de la Guerre a franchement déclaré aux jour­
naux, hier soir, que la Belgique avait mis un veto sévère sur tous 
les renseignements non autorisés ; les trois armées ont accepté ce 
veto qui est observé à la lettre.

La censure du ministre de la Guerre suit les règlements de la 
censure du Japon pendant la guerre russo-japonaise, à l’exception 
d’un seul détail. Le Field Maréchal Kitchener a communiqué à la 
presse pour “information personnelle” les détails de ce qui est of­
ficiellement appelé la force expéditionnaire britannique avec l’en­
tente que ces informations ne seront publiées que lorsque le gou­
vernement le jugera à propos.

Deux facteurs incertains restent à être jugés et déterminés 
et jusqu’à ce qu’une réelle bataille ait jeté de la lumière sur eux. 
on ne pourra pas se former une opinion. U est si l’armée française 
est meilleure qu’en 1S70 et si l’armée russe est meilleure que lors 
de la guerre russo-japonaise.

On entretient ici une grande confiance à l’égard de l’état-ma- 
jor français quant au développement du sport chez eux depuis la 
dernière décade, principalement ce qui touche à l’aviation, et on 
admire avec respect leur bravoure.

Quant à savoir si avec l’aide des Russes ils pourront vaincre 
l’armée allemande c’est une autre question.

Jusqu'à présent les Anglais sont satisfaits de l’efficacité de 
leur flotte, qui leur permet de débarquer leur armée avant qu'une 
bataille navale s’engage, avec la même régularité que s’il ne s’agis­
sait que de simples manoeuvres, et aussi de débarrasser les routes 
de l’Atlantique et permettre ainsi l’importation de denrées des 
pays de la Mer du Nord et de la Scandinavie.

UN APPEL DE M. WILSON
Washington, 18 — L'intention bien arrêtée du gouvernement 

américain d ampêcher ce pays d’être engagé de quelque façon que 
ce soit dans la guerre européenne et ses disputes s’est manifestée 
aujourd'hui de bien des manières.

Le président a lancé un appel au peuple américain lui deman­
dant de s’abstenir scrupuleusement de toute expression ou action 
qui pût révéler la moindre partialité envers l’une quelconque des 
nations belligérantes. Tous les chefs de partis au congrès expri­
ment le même désir.

On a été informé officiellement de Berlin que l’ultimatum du 
lapon a été remis au gouvernement allemand : les dépêches diplo­
matiques laissent entendre qu'une guerre entre le Japon et l’Alle­
magne n’est pas impossible.

Le président a reçu par l’entremise de l’ambassadeur Gerard 
un long message de l’empereur Guillaume, dont on a gardé secret 
le contenu, mais qui, dit-on, exprime l'appréciation reconnaissante 
de 1‘AIIemagne pour l’offre de bons offices faite par les Etats- 
l nis.^ Les autorités admettent qu’il n’y a rien dans ce message 
que l’on puisse Interpréter comme une indication que l’Allemagne 
dût ou non accepter l’offre de médiation.

L ultimatum du Japon à l'Allemagne captive toute l'attention 
du Washington officiel. On discutait, en général, de quelle manié- 
re les intérêts des Etats-Unis seraient affectés en dernier ressort 
et bien qu on fût très réticent de part et d’autre, une sensation 
(le soulagement très évidente suivit l'assurance donnée à Londres 
que. dans l'hypothèse d’une guerre entre le Japon et l’Allemagne, 
le conflit serait localisé à la mer de Chine et aux possessions alle- 
mandes en Extrême-Orient, et ne s’étendrait pas aux colonies alle­
mandes des îles du Pacifique, où les Etats-Unis possèdent aussi 
des territoires de grande importance stratégique.

LES FORTS TIENNENT BON
Londres. 18 — Une déclaration officielle émise par l'ambassa­

de française à Londres, dit :
“Les forts de Liège tiennent bon ; aucun d’eux n'a été pris”. 

SUCCES FRANÇAIS
Paris, 18 — La déclaration suivante a été communiquée à l’of­

ficiel ce soir :

mlllps A l>Bt d* Nancy. D’aprA* le 
'communiqué officiel. le monoplan 
était A une hauteur d« 4,500 pieds. 
Les projcctilles ont fait explosion 
dans un jardin public. Personne n'a» 
été blessé.

LA NEUTRALITE DES ETATS 
UNIS

Washington, 18. — Hnniel Von 
Haembaiis-n. rharpé d'affaires dM 
l'ambassade allemande, a commenté 
favorablement l'appel fait aux cito­
yens américains, d'observer une neu-« 
tralité absolue A l'épard des puissan-* 
era bellipérantes :

Je suppose. A déclaré Von Haem** 
hausen, que Tune des raisons qui & 
porté le président Wilson, A apir ain­
si, est le sentiment anti-allemand, dn 
quelques jours. Je crois que le pré­
sident A bien fait.

L'ambassadeur Japonais et. le char- 
pé d'affaires anplais ont refusé da 
commenter l’acte du président Wilson,

Aucun officiel n'était aux ambasso* 
des autrichienne, russe et française.

DANS LA MER DU NORD

Londres, 19 — On annon­
ce du bureau de la presse of­
ficielle anglaise qu’il s’opè­
re un mouvement dans le 
sud de la Mer du Nord.

CROISEUR AUTRICHIEN COULE
Londres, 19 — Un message officiel de Vienne adressé à Rome 

dit que le croiseur autrichien “Zenta” a été coulé. lors d’une ba­
taille navale près d'Antivari, dimanche dernier.

Le croiseur “Zenta” qui a été construit à Pola, en 1897, avait 
une longueur de .100 pieds et un déplacement de 2,264 tonnes.

LES SUCCES DE JOFFRE
Londres, 19 — D’après une dépêche de Paris, le correspondant 

du “Daily Telegraph” envoie une communication du général Jof­
fre commandant-en-chef des forces françaises au ministre de la 
Guerre en France, décrivant les faits récents qui se passent en 
Alsace.

“Nous avons remporté de brillants succès, ce qui démontre 
l’incomparable activité de nos troupes.

Les Allemands ont subi de lourdes pertes durant les derniers 
engagements.

Notre artillerie a pour effet de démoraliser et de détruire 
l’armée ennemie.

LES ALLEMANDS ABANDONNENT SARREBOURG
Londres, 18 — minuit — l ne dépêche officielle transmsie à 

l’ambassade française dit :
“Les Allemands ont abandonné Sarrebourg, où ils étaient for­

tement retranchés avec de l’artillerie lourde”, '

Les troupes françaises ont forcé un aviateur allemand à at­
terrir près de Dinant, quatorze milles au sud de Namur. Le pilote 
fut tué et l’officier qui l’accompagnait fait prisonnier.

Quand nos troupes entrèrent dans Blamont il y a quelques 
1 jours, ils virent des affiches collées sur les murs annonçant que 
| le maire et les principaux habitants de la ville seraient fusillés le 
lendemain. L’arrivée soudaine de nos troupes et la retraite des 
Allemands ont sauvé ces personnes de la mort.

BLESSES FRANÇAIS ET 
PRISONNIERS ALLEMANDS

I

Fans. 18. — Un train «menant d»1 
la frontière dep bleppfs français rt un 
grand nombre du prisonniers alle- 
im.nls est arrivé aujourd'hui A 

| Champigny.
L'arrivée de ce train a permis de 

faire une comparaison du moral des 
soldats français et des soldats alle­
mands. Cette roroparaison est toute 
à l'avantage des Français.

Ceux-ci étaient pleins d'entrain ; ils 
ne regrettaient qu’une chose être, A 
cause de leuis blessures, éloignés du 
champ de bataille

Far contre, les pris nmers alle­
mands ont déclaré qu'ils étaient con-
trnfs de n'avoir plus A se battre et 
d'être maintenant A l'abri des coups 
de feu jusqu'A la fin de la guerre, 
qu'ila considèrent comme absurde.

Ils ont aJoiitA au* soldat# alla-

mande étaient mal nourris et qu’il y 
avait de nombreux éclopés dans leurs 
rangs.

On affirme que, dans plusieurs vil­
les allemandes, de graves émeutes se 
sont produites ; beaucoup d'Alle­
mands protestent contre la guerre, 

j qui, disent ils, est une guerre voulue 
! Par le purti militaire.

Un incident frappant s'est produit 
hier A Reims. Il démontre bien l’é­
tat d'esprit et la délicatesse des offi- 

, elere français :
Un prisonnier allemand, apercevant 

des trouas partant pour la frontiè­
re, cria "Vive la France !”

L’officier français qui gardait lei 
pris naiers lui imposa immidiatemen . 
silence.

LA GUERRE AERIENNE
Pans, 18. — Un monoplan allemand, 

portant le drapeau français a jeté 
trois bombe# *ur Lunéviüa, à seize

LES ALLEMANDS PROTEGES 
A PARIS

Paris, 18. — Un américain du rena 
de Imre Oehlecker de New-York, a 
été condamné A quatre mois de pri­
son par la rour Martiale, pour avoir 
obtenu Î80 d'une dame allemande, 
sous de faux prétextes. La dame 
avait donné des billets de banjuc A 
Oehlecker pour les changer. Il re­
vint sans argent.

L’ambassade eut vent de cette af­
faire et fit arrêter Oehlecker. Avant 

.d'imposer la sentence, le tribunal a 
accordé A Oehlecker vingt-quatre heu- 

ireg pour retourner cet argent.

j NAVIRE DE GUERRE DANS 
PANAMA

Colon, 18 — Le premier nU'ir? d« 
guerre qui est pass4 dnn- le Cr*-al de 
Panama, est le contre-torpill?ur péru­
vien "Temente Rodrigue?.” qi i a fait 
hier le voyage avec le navire "Admi­
rai Pewev”.

j
~

1 POUR DEFENDRE L’EXPOR­
TATION

Washington. 18. — Un bill autori­
sant le président des Etats Unis, & 
défendre par proclamatio’. l'exporta- 
tioi des victuailles, la its ou autres 

contrebandes de guerre, n t résen- 
I té A la chambre de Wa6ainet.>n. C« 
bill ne sera mis en vigueur qu'au cas 
ou l’exportation menacerait d'aug­
menter le prix de ces nécessités pour 
les consommsteurs du pays.

.(Suivra A la aaca 8)J
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CHRONIQUE DES SRORTS
HIER, A L'HiPPODRilE GET ULTIMATUM ' mvm.

DU KING EDWARD DES ROSEDALERS
LES FAVORIS ONT ETE HEUREUX DANS LA MAJORITE 

DES EPREUVES — MATI NEE DE ( LOTI RE CET 
APRES-MIDI.

LE NATIONAL TROUVE ETRANOE QU’IL NE LUI SOIT 
PAS PARVENU PAR VOIE DIPLOMATIQUE—LE DEFI 
SERA-T-IL ACCEPTE ?

AMUSEMENTS
KING EDWARD JOCKEY CLUB

(KING KDWARO PARC AN» AMl'SEMF.Nl r»MPANY>

MEETING DE LA Mi-ETE, 12-19 AOUT
Sept eoursM par jour — beau temps, mauvais temps.
Les bateaux partent du pied de la rue Désery h 1.00, 1.30, 2.00 et 2.30 

p.m. Les dames gratuites tous les jours.
Prenez le bateau de bonne heure pour éviter la foule. 108-9.A

l.i# P.M. s i» PM.
< KTTfc SEMAINE

Les favoris ont la majorité jouir <tu npeetaele offert. Tomme
dea courses d'hier au parc King Kd- toujours! les épreuves ont été dispu- 
ward. Malgré 1„ température tant fées au milieu d’une belle régularité, 
soit peu incertaine, une foule anse/. Les amateurs trouveront ci-dcssous 
nombreuse a fait la traversée pour les détails complets tie l'apnée midi :

DEUXIEME REUNION DU KING EDWARD
Sixième jour—1 S août 1î)l I

TEMPS NUAGEUX. PISTE LOURDE
O-EM F
• I» I

COrKKK a 1 j Pirloinc.- nouree $'loo 
Bon depart Virioiri- {ai lle Départ A

«'he'aux de 8 am 
Su poteau .'1 miauti

iMSti de Krontcnm 
Temps 1,-* I-'*

l.a li»;ephine Kniralneui. D. Hdl Valeur au

ci plu,! 
‘ri. Vain
gagnant,

Les ultunaiuniR sont A la mode par 
ce temps de guerre. Le dernier <|ue le 
public a pu lir«* est celui des Uose- 
«laies au National. Malheureusement, 
cette sommation d’avoir A jouer con 
tre les champions de la N.L.U. au­
rait dil être adressée au National Par 
les canaux diplomatiques, c'est-A «lire 
«lu président .lames Murphy, au pré 
Rident Percy ijmnn et de IA au Na­
tional. Il est douteux que nos cham­
pions se rendent A cette fa«,«tn quel­
que peu cavalière de faire îles affai­
rée, car il est une question grave A 
décider avant que de telles joutes

aient lien. Il faudra d'abord le con 
sentement des autres clubs du Llig 
Pour ; on décidera ensuite de quelle 
fa von les recettes seront réparties, 
car le National est d’avis nue les dé­
pouilles complètes devront aller aux 

, vainqueurs, déduction faite des som­
mes «pii devront être consacrées au 
soulagement des blessés de la guerre 

i actuelle. Le président Caron et ses 
co directeurs se montreront fermes. 
Le National a assumé des ohligatu'ns 
morales qu’il ne saurait oublier ni 
face d'une simple question de pécu- 
lat. Voici comment on entend le sport 

IA Maisonneuve.

Newark. 1». — Les Newark ont rem 
porté leur cinquième victoire consé­
cutive sur Montréal cet après-midi, 
par un score de 2 A 1. Callahan fit 
un “raUh" fameux A la neuvième in­
ning :
Newark • « , . . 00020000x—2 ^ »
Montréal .... 001000000- 1 5 1

Schacht et Wheat , Miller et Smith

; : :. ZOZSSI l l Théâtre des Nouveautés “SW C A V
Schultz et .T. Onslow; Rogge, « i AJ rat 4£ n*/imMrBtnilF ' Prices Krrsinj ia* »«?«<•.

Hearne et KntchelL
POSITION DK S CLUBS

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS ORPHEUM
CETTe SEMAINE "THE HONEY MOON GIRLS"

L’Amour Vainqueur
(Marthe)

I N ESSAIM DK liEADTEB
H «clé» Hr «auHrvlllr Hr haute rlamr. 

nimnnt-hr — Vaudeville, ronrert ri vues 
animer».

CETTE 
SEMAINE

L//V FILS D’AMERIQUE
Harmant et aa troupe

PRIX : 35c, 2fic, 15c, 10t* ; InRea, 60e.
Matinée» :2yc, 15c. 10c

Rochester . 
Providence

Chevaux IV* D. 1-2 L.D Fin JOCKEYS O. P. 8
Sadorus 1 1 5 111 12 1 1 \dnm» ■ . 1 1-2
Milton Koblee t to a 2 a a 3 2 1 Pendergast . 3.2 2-3

l«•'Int bu»h 105 1 :t :t :t ;• 3 1-3 M int on ( a
Klusk. 1 D« :« .5 r a 1 1 9 Wnt t s «1 2 1
Thomas Hare t i 'J ft 7 it 5 15 « inner 3 rt-.5 3.5
Kvrene ton .5 t a ft o 1, lu Meripol 15 ft 3
Kl Mabdi 1 15 7 «va 7 7 F>rgu««->n (1 •> 1

Sadorus mena <!* bout «-n bout et ne put et re devan'é.
•HiFmf; cor RS R 5 furlong ’ Hours* $.i«i(*. Chevaux q* 2 an* 8 réclamei

Montreal...................... AO

lion dépiirt Vu foire faille Départ .5 :t-'<• Au poteau '« minuits. \'ain
nuaur i.-hu de Millet «tnrne* H 
Temps. .M> 1-5 
Chevaux 
Col. Fred 
R ac y
Daisy 8*evens 
T.ouiisr Mav 
Tlloomin*;

Pose y
Santa Marii 
Dom Moran 
Ashokan 
Mar—ret G 
FlUst u lt v

Kntralneiu. I Seott X'ale'tr au «agitant $'2'2.5.

l’r.* D 12 L.D Fin JOCKEYS O. P. S.
102 1 3 1 1112 Smith .5-2 1 1-2
11 1 4 2 3 2 I 2 5 Bauer 3 ft-.5 3-5
Dirt 3 3 12 3 1 1-2 3 2 .1 ackson 1 *>
1 "7 *» 1 f* 4 1 4 1 Fenton 5-2 <1-3 3-5

9»i ft .5 1-2 0 rt .5 1-3 Anfterson 10 ft 3
Di7 D» 0 a 1 •i 2 Watt ■ 10 1 •>
107 1 ft 1 5 1-2 7 1-2 P*ndergnst 10 40 3
| « >0 7 M ft 7 t * 4 Mtn«on ft l
D'U K 7 l ft 1-2 0 l Adam* 3 6-5 3-5
D‘7 10 JO IO McGinn ft t 0

QUERRIE VEUT LA
DEUXIEME PLACE

IL AMBITIONNE DES VICTOIRES POUR LE TECUMSEH 
JUSQU’A LA FIN DE LA SAISON — LE CLUB ÏRISH- 
( ANADIAN SERA DANS SON UHEMIN SAMEDI PRO­
CHAIN.

; Jersey City................35
------------------- ,*.4.

Gf P. Pc.
46 .596 l 

.591 ’. . 65 45
47 .580

. . 62 50 .554
52 .519
57 .482

. . 40 73 .354
. . 35 75 .318 1

LES LIGUES

Nouvelle editi'iu "STAR uud f.ARTRR". 
H ver In jolie Mots HilHo" Mill, et un groupe 
d'nutre». Mutinée île- duno-h loua le* Jour», ex- 
re|.»e l. samedi. I h éldouFsant déploiement de 
rhnnt, mu»i*iue, iltuiAO avec jolie» fille» et co« 
meilie.

MUEURES
PARC DOMINION

OI VKKT TOCS I.RS JOURS 
ion — ATTRACTIONS — ino 

FANPAKK VANDFR MKF.RSt'HKN 
ADMISSION AC PARC — Iflc

114-6-A

fac.lemen* ton're

«es Vainqueur 
1223. Temps.

issu d«*
1 27 2-3.

Ubuia-Baffle. Entraîneur. I Striker Valeur au

Chevaux
Woods

p.» n i-a L D Fin JOCKEYS O.

F1» zgerald 111 2 1 1 1 4 1 e Walsh ft
Ti g* lia phi 3 3 1 3 1 1-2 2 ft W at t e •>
« urieux 112 r. 4 a 4 3 3 2 Goose a-a
Lndj; Bountiful loft 1 a 1 1-2 a 1-2 •1 1-2 ft < 'aid well it
Th* H*rmit 10il S h ft 4 5 1 Benton 20
Clrde T 119 t «t 4 3 3 ft 2 I’end*rga»t M
Angi* D 11! 7 5 1-2 7 1 7 3 Bauer 10
Hopsack 114 « 7 1 1-2 H ft « inner .3

Col. Fred juxiifia la confiance de ses preneurs en gagnant 
çow chami»
• ) —FMF3 COl'RSK. •' 1 2 furlongs Bour-e $.'100. Maidens de •' ans et v>lus, A
• ii « lamer iv>n départ. X n ioire contestée Départ A .'t .'>2 Vu poteau 8 minu-

agnant.

P. 8.

a 1
1 ta
1 1-2
2 1
s 1
2 1
2 1
1 12

Woods Fitzgerald épronv- beaucoup de difficulté A vaincre TigeUa ou* le 
fil apres avoir mené pendant toute U course
• ioeme COURSE. 6 furlong* Boursefif'>••<>. Chevaux de tous les Ages. A ré
• l(» «lamer Bon dépait. Vi«.-toire faille Départ A 1.1.5 Vu poteau T minutes 
Vainqueur i.-su <|e Marta Santa-Pirate Pf>Uy Entraîneur. J .1 M'Cnfferty 
Valeur au gagnant. IM'O. Temps 1 1H. 
t’hevaux 
Skeet s 
.loe Knigh»
Galley Slave 
Idttle .lare 
Phyllis

Antoinette 
Blvjf Mouse 
Bat wa

Kkeets r*gU son champ dès le départ 
joint.
0(\EME COURSE 1 1-1« mille. Bourse $40.. chevaux de 3 ans et plus A ré-
• »«r «lamer Bon départ. Victoire facile Départ A 1.35 Au poteau 3 rninutes 
Vainqueur issu de Star Shoot-Olga Nethersole. Entraîneur. T. Scott Valeur au

Charlie Querne exulte danti non 
journal depuis lundi, dernier. Le sco­
re de R ù 5 que le National a établi 
contre son' club est pour ainsi dire 
une victoire pour lui, et. il ambi­
tionne maintenant la deuxième place 
du classement final de la saison. 
Mais pour en arriver IA il lui faudra 
vaincre le club Irish-Canadinn same­
di prochain. Comme le général Von 
Molt.ke le fait actuellement pour se 
débarrasser des alliés, Querrie se tra­
vaille, 1rs méninges, pour trouver le

I point faible des Irlandais. Il consolé 
, re que Jack Mackenzie qui a ré«luit 
Lalonde A l'impuissance samedi der- . 
nier, fera la même chbse de Roberts 
samedi prochain à Maisonneuve. Cet- ' 
te joute sera sûrement une des plus 
belles qui nous aura ét* donné de 

! voir cette année. Res Indiens sont sur 
; le sentier de la guerre. Gare A eux. 
Les amateurs de crosse devraient se 

| rendre en foule à cette partie. On y 
annoncera le résultat de la rencontre 
finale des Beachers avec le National 

îà Toronto.

•a-»..*.,»-.»..*.-a-.*..

LES CONDITIONS
DES ROSEDALERS

Pcs D. 1-2 L.D Kin JOCKEYS 0. P S.
1 1 3 1 l 4 1 ft 1 4 Bauer 5-3 1 1-2
119 5 a 1 1-2 2 ft 2 5 Oriner rt-ft l 1-2
lift 4 m 2 ft ft 3 3 Walsh 4 2 1
10.5 0 3 2 3 1-2 4 1 Watts ft 4 2

ID* ft 4 1-2 4 a ft 1 Ja< kson 5-2 l 1-2
1 D> 3 7 rt ft It 6 Adams A 4
1 « ft» 7 5 3 7 7 Uend*rgast ft 2 T

LES STIRS LES "LEADERS"
VS

ne lut jamais en danger d'è»r<» re-
AUI PRISES

I,e club de crosse Rosedale a 
posé les conditions suivantes, 
au National dans le défi qui 
lui a été lancé par la voix des 
journaux ;

1— Les parties devront être 
jouées alternativement A Mon­
tréal et A Toronto. Au cas 
d’égalité des cjiances après 2 
joutes, la troisième partie de­
vra être jouée sur un terrain 
neutre.

2— 20 p.c. des recettes de­
vront être consacrées au fonols 
d’organisation du “Vaisseau 
Hôpital." La balance sera 
divisée dans les proportions 
de 60 et 40 p.e.

3— Les joufes devront com­
mencer le 12 septembre et le 
National devra faire connaître 
sa réponse pas plus tard que 
le 24 août.

4— I«es recettes seront con­
trôlées par les fidei-commis- 
saires du fonds du “Vaisseau 
Hôpital’’. Seuls les joueurs 
réguliers des deux clubs se­
ront admis A prendre part aux 
joutes. Les deux premières 
parties seront, jouées A douae 
et dix hommes. L’aligne­
ment de la troisième sera au 
choix du club ayant, compté le 
plus grand nombre de points 
dans les deux premières par­
ties.

LIGUE NATIONALE 
A Pittsburg— R. H. K.

New-York ................... 000000010—1 * 0
Pittsburg ................... 00101001 x—3 7 0

Marquard, Fromtne et McLean ; 
Adams et Coleman.
Philadelphie ...............000001001—2 0 l
8t-Louis ..................... 00033000X—« 9 2

Alexander et Killifer ; Perritt et 
Snider.

A Cincinnati — R. H. RL
Boston ......................... 000000100—1 6 2
Cincinnati .................. 00210nO0x—3 2 0

Strand. Crutcher et Gowdy • Pou- 
glass et Clark.

A Chicago — ' R. H. E.
Brooklyn ................... 230000010—6 11 2
Chicago .....................00105011*—R 12 2

Ragan et McCarty ; Humphries, 
Hageman, Hresnaban.

POSITION DES CLUBS

Pare SOU
OUVERT TOUS LES JOURS

i3 *t e p.m.)

VAUDEVILLE
CONCERT SUR LA TERRASSA 

TOUS LES SOIRS
ADMISSION 10e

Enfante, Matinées de Semaine, 6a
48-n-A

G. P. Pc.
New-York ....... ............. 59 43 .578
Boston ............. ............ 56 47 .544
St-Louie ......... .........  59 32 .532
Chicago ......... ,............ 56 M .523
Brooklyn ......... ......... 48 56 .462
Pittsburg ... . ............ 48 56 .462
Philadelphie . ............ 48 57 .457
Cincinnati ... . ............ 48 59 .449

LIGUE AMERICAINE
A New-York- R. H. E.

Cleveland .......... 103000000-4 9 2
New--York ....... ........... 000100002—3 4 0

Hngemnn et O’Neill ; Cole, Pifh,
McHale et Sweeney.

A Washington — R. H. E
St-Louis ......... ,. .000002000—2 5 2
Washington ... ........ 00000035x—8 12 1

Les champions du Big Four vont Captivant programme pour di-

Chevaux 
Olca Star 
Miss Joe 
Irish Kid
SurpaSMtig
Moonlight 
Velsini 
Di< ie Jackson 112

Prs n 1-2 L. D Fin JOCKEYS O P.
D'«H 1 12 1 ft 1 t Smith 3-2 1
Bui 2 8 1 3 l 1-2 2 n Jackson ft
DM» 4 ft 1 3 l 1-2 3 H Meripol 2 l
! 1«> 5 2 2 4 1 1 1 Pendergaat ft 2
DK* rt 7 ft 5 5 l \ad»r»oo 1 •>
1"7 7 ft 1 1-2 ft 8 ft a«' Benton 1'» 1
112 3 4 1 7 7 Adams * l -

mena 4* bou' en bout Wins avoir ft soutenir de lu»!* sérieuse

S
i.i !

l • 
1

3-S I

remiser la crosse pour prendre 
le “bat” — Une joute de base­
ball qui demeurera fameuse — 
Nos étoiles sur le "diamond”.

manche, au National — Mas­
cotte vs Balmoral — Athléti­
que vs Voltigeur — Joutes 
excitantes.

LIGUE CANADIENNE
4f|EME COUR8El B 1-2 furlong*. Bourse $3"" Chevaux de I an.; et plus. .\ 
*T‘ ' r*i lamer Bon départ Victoire funl* Départ A 4 57 Au ttoteau 3 minu­
tes Vainqueur issu de Dt' k Wellcs-Paspe Entraîneur E L Fitzgerald ' aleur 
au gagnant, $223, Temp*. 1 2.5 3-3
Chevaux 
Miss Jean 
Pierre Dumas 
Blue Jav 
Sp<>hn 
Jollie Tar 
Yanke* Lotus

P«-a 
113 
112 
112 
112 
1 12 
1 D*

1-2 
1 2-2 
2 1-2 
.5 l
4 1
3 1 1-2
A

L.D 
1 1
1 1 1-2
3 c

10
2 1 
q

F«n 
1 2
2 1 1-2 
3 1 
i 8

.5 25 
rt

JOCKEYS
Wab h
Oriner
Smith
Bauer
Walt»
Adams

O.
3-2

1
.5-2

6
an

p.
2-3

1
ft-5

l
1-2
3-3

fin
Miss Jean démarra en t*te du peloton et conserva les devants jusqu A la

A 1 EME COURSE, ft l 2 furlong* Bourse $300 Chevaux d» I ans et plu*. \ 
T-1 Vè lamer Bon départ Vlrtoire faril» Départ A .5 1Q Au Poteau 1 minuter 
Vainqueur issu de Baldur-Repay. Entraîneur. Chris Hauser Valeur au gagnant.

Chevaux 
ponv fïirl 
King Radford
Brush
K-rlcclOt h 
Tiger Jim

1 » D i-a L D Fin fOCKEYS
1 in 1 3 1-2 1 3 t 4 Watts
D d 9 ft i-a 2 1 a a « Meripol
107 7 7 i-a 4 2 3 1-2 Benton
105 •) a 1 1-2 3 1 1 ft Laifer* v
112 d « ft ft i is 3 Oriner
112 ft 1-2 7 ft 10 Hauer
id* 3 i 1-2 ft 1-2 ' Fendergast'

112 4 4 t 1-2 ft *omb» Shannon
112 ft 9 a tombé Faden

12 
ft-5 

A

P.
2 

ft.5 
ft-.5A

A
i-ï

l

P
1

3-.5
3-5

1
2

12
promised 

Land
Bla< k ,'ran< h

Pony Girl s'assura la vietoire dès le début de la cours* et game »nai*m*n 
par quatre longueurs

Voici la liste des insrntB dans 1*8 
courses d* mercredi après-midi

1ère course, 5 furlongs — Blooming 
posev 102. Neva H. Gorin 102. Asho­
kan 102. Eiderdown 107, Nellie C. 107, 
Star and Garter 107. Lady May 107. 
Dom Moran 107. Ormead 110. Little 
Pete 110.

2*me course, 5 furlongs.—King .Stal­
wart 104. Bulgar 104. Mark A. Mayer 
104, Imperial Princess 107, Barrette 
107. Ethelda 107, Song of Rocks 107, 
Lord Leighton 109, Buck Thomas 109. 
Tncle Dick 109, Toison D'Or 109. 
Wolf s Bath 109, C. H. Patten 112. 
Brlghtstone 109.

3ème course. ■> furlongs — Flatbueh 
99. Luna 102, Klrnahdi 102. Mirka 102. 
Little .lake 104, Ridgeland 107, Lord 
Wells 107. Prince Ghap 107, Sachcloth 
107, Curio 107, Fort Monroe 107, 
Louis des Cognets 109, Miss Cardigan 
182, Tempey Duncan 102. Harvest 
Queen 102.

) 4ème course. 1 l-lb mille, handicap. 
Olga Star 107. Blue Mouse 108, Char­
meuse 109, Orperth 110, Lou Lanier 
110, Abbotsford lift. Dicte Jackson 
112, Kate K 112.

5ème course, 1 l-lft mille, 8 récla­
mer.—Retente 97, Miss Joe 102. Her- 
mia 107, Tackle 104. Hoffman 104, 
Barn Dance 104. Jack Laxson 109, 
Irish Kid 109. Spohn 109. Sir Denrah 
112, Leamence 112.

6ème course, 6 1-2 furlongs, à récla­
mer — Sir Calednre 102, J. Nolan 
107, Lelaloha 107. Cleopat 107. Fasto- 
so 109, Bursar 109. Batwa 109. Blue 
Jay 109, Pierre Dumas 114, Ponte­
fract 114, Black Branch 109, Ben Sto­
ne 109, Belfast 109, Surpassing 105, 
Union Jack 104.

7ème course, 1 1-16 mille, A rêcla 
mer. Promised tatnd 107, Tee May 
110, I.ady Rankin 110, Veneta Strome 
110, Calethumpian 112, The Monk 112, 
Tom Holland 112. King Radford 112. 
Clydet 112.

IL L'ACHAT RES

L'annonce que le National de Woon­
socket, la plus formidable équipe de 
baseball de la Nouvelle-Angleterre, 
composée de Canadiens-Français, al­
lait v»«ir à Montréal, lundi prochain, 
a créé une /avorable impression par­
mi les sportsmen et les amateurs de 
cette ville.

Après avoir constaté le record ex­
cellent de cette hrillantft équipe de 
baseball, nos lecteurs ont dû de suite 
se dire que leurs compatriotes des 
Etats-Unis sont passés maîtres dans 
l’art de jouer lu jeu américain.

Des arrangement* ont été conclus, 
en vertu desquels notre public pour­
ra assister, lundi, le 24 août. A deux 
brillantes parties au terrain du Na­
tional. A Mnisonmsive.

A 2.00 p m., le Club Star, de Mont­
réal. champion indépendant de la pro­
vince, fera face A une brillante sélec­
tion de joueurs de crosse du National, 
champion du Big Four, qui endosse 
ront pour la circonstance dffc costu­
mes de joueurs de baseball.

C'est un secret. pour per­
sonne que le National A Cattari 
msh renferme des étoiles du baseball, 
qui peuvent donner la frousae A plus 
d'une forte équipe amateur, voire pro­
fessionnelle. Leif Lalonde, les Pitre, 
les Bouliane, et tutti quanti, seront 
IA aussi puissants avec le baton qu'a­
vec la crosse Aussi, les Stars au­
ront-ils une pratique fort rude pour 
leur dernier engagement de l'après-mi- 
«ii avec le National américain

A 3.3û p.m., les Stars s'aligneront 
contre l’équipe «anadienne-française 
du Rhode Island La joute e«rn cer. 
tamement de toute beauté, étant don­
née la valeur respective des deux 
clubs. Une équipe qui gagnai 24 par­
ties sur 30, presque toutes en dehors 
de son terrain, et contre les plu _ 
doutables équipes de la Nouvelle ,- 
gleterre, est. susceptible de donner du 
fil A retordre.

Tous les amateurs et. les sportsmen 
voudront la voir A l'mivre. rette 
équipe de Lajoies, la terreur des 
clubs américains. Le National de 
Woonsocket débutera en Canada par 
une joute A Sorel. dimanche, le 23 
août, tandis que le Star ira se faire 
la main A 8t-Jean le même jour

L intérêt de la séance de dimanche 
prochain, dans la Ligue de lu Cité se 
concentre sur les deux grandes ren­
contres, qui promettent de fortes sur­
prises sont encore à quelques parties 
nisation du président. Bunty Désau- 
tcls.

Nous donnons ici même le program­
me du double-header de dimanche: 

1.30 p.m. Balmoral vg. Mascotte. 
3.3ft p.m. Voltigeur vs. Athlétique, 
fl aemble qu'il n'est pas besoin 

d'insister beaucoup sur l'importance 
d'un programme semblable pour en 
démontrer la valeur et la force. La 
première partie, qui alignera les 
clubs Balmoral et Mascotte, sera 
I une des plus contestées de la saison 
étant donné que les deux clubs aux 
pris“s sont encore A auqlques parties 
seulement de distance, et que l’un, 
comme l'autre, n'a pas encore perdu 
toute ambition d’arriver au sommet 
des honneurs de la Ligue.

Rn effet, il faut avouer que les Bal­
moral ont subi une malencontreuse 
défaite, il y n une semaine aux mains 
des Athlétiques. Alors, qu'ils n- 
vaient pratiquement la partie gagnée 
les joueurs de MrGoogan eurent A 
passer par les mains de In deveine, 
qui leur loua, comme aux débuts de 
la saison, un sale tour. Ils perdirent 
la partie par un ou deux points 

Cn conçoit que RMmora! veuille ef­
facer ce revers par une érlatante vic- 
roir» sur Mascotte, leader ai-tuel de 
la Ligue. La tAche est possible, sur­
tout après la parti.» nulle qu* Mas­
cotte a été forcé A faire, dimanche, 
contre St-Louis ün coup d'épaule A 
la roue pour les vaillants joueurs de 
McGoogan, et leurs partisans applau­
diront l»ur triomphe dimanche 

L'Athlêtioue n'a pas la partie ga­
gné* avec Voltigeur. Il lui faudrait, 
cependant une victoire concluante, 
our se bien préparer avec, confiance, 

A son grand duel du 30, avec les Mas­
cotte» I«es joueurs de Gndhnis pro­
mettent de faire l’impossible pour é- 
rraser les “Voltigeurs” du rapt. La­
me; seulement, ces derniers voulant 
relever leur moyenne, orst juré de ne 
plus perdre de parties cette année.

A Toronto — R. H. E.
Toronto .....................000200001—3 8 4
London ........................fiOOOOOOOO—6 11 2

Schaeffer. Graham et Harkins ; 
Beebe et Dunn.

A Erié — R. H. B.
Eriê ............................02000312x—8 15 2
Hamilton ..................000000304—7 12 2

Dorbeck, Buscher et Cooper ; Dolan 
et Fisher.

A Ottawa— R. H. E.
Ottawa ..................... 53000000*—8 11 1
Brantford ................020000100—3 6 3

Shocker et Powers ; Phase et De- 
neau.

Hamilton, James et. Leary, Agnew; j 
Angel, Shaw et Ainsmith.

1ère partie
A Philadelphie— R. H. E.

Détroit .........................011001000—3 8 0
Philadelphie .............000020000-2 4 0

Covelakie et Stanage ; Shawkey et 
Schnng.

2ème partie
Détroit .........................ftOOOlOOOO—1 6 0
Philadelphie ...............00000200x-2 4 1

Reynolds, Rnehler et. D. Jîaker. Mc- | 
Kee ; Plank et I^app.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Philadelphie ......... ... 71 36
Boston ................... ... . 59 47
Washington ......... ... 58 50
Détroit ................... .. . 56 54
Chicago ................ .... 55 56
St-Louis ............... . ... 52 55
New-York .............. , ... 49 61
Cleveland ............ .. . 37 78

Pc.
.664
.557
.537
.509
.495
.486
.445
.322

LE CANADIEN INCORPORE
LIGUE FEDERALE

DES MESURES

Devant une assistance de 1.000 per­
sonnes. le Canadien a remporté sa 
treizième victoire de ift saison triom­
phant de l'“Idéal, de Beauharnots. 
Comme le score l’indique la partie 
fut contestée du commencement A la 
fin.

P. Lessard pitcha une grande par­
tie durant les 6 innings qu’il fut 
dans la boite et n'accorda que deux 
hits. Il fit aussi scor*r le seul point 
de la partie en frappant un hit. en 
temps opportun. B. Peachey f ancien­
nement du Voltigeur de la Ligue de 
la Citéi le remplaça et retira cinq 
hommes au bftton, n’accordant pas 
un seul hit pour le reste de la par­
tie. J. Faucher, nu 3ême but. ainsi 
que O. Hébert, au 1er but, se distin­
guèrent par leur jeu agressif.

Pour le Beauharnois, le pitcher M. 
Dorais ainsi que 1* 2ème but O. Tas­
sé. brillèrent tout spécialement.

I L’utnpire M. Fortin, se montra très 
compétent en donnant satisfaction 
aux deux clubs.
Beauhsrnois . . OOOüOOOOO-0 2 1
Unnadien .... ft01ft<i0ft<ix-l 5 1

M Dorais et F’. Caron ; P. Lessard 
B. Peachey et M. Rynn.

Le f’anadien est A la recherche d’un 
bon club amateur ou semi profession 
ne), pour dimanche |e 23, le fameux 
St. Hygrtnthe, préféré, fnf. au gérant. 
L. Rynn, No 7.58 Ave. Papineau. 
Main 5660. de 10 A 5 hrs. Le soir St- 
Louis, 8898.

A St-Louis— B. H. E.
Buffalo.......................001203101-8 17 1
St-Louis ................... OftOlOOOOO—1 9 2

Krnpp, Morftn et Blair ; Willett ; 
Keupper et Simon.

1ère partis
A Kansas City — R. H. E.

Brooklyn .....................000000109—1 3 l
Kansas City ..............00000031*—4 8 2

Finneran. Houck et Land ; Cullop 
et Easterly.

2ème partie
Brooklyn .....................OOOOOOOOn—0 5 0
Kansas City ..............02000003*—5 9 1

Seaton et Land ; Packard et East­
erly.

A BLUE BONNETS
Plusieurs écuries préparent leurs 

chevaux aux courses de la ré­
union d'automne.

Les entraîneurs des chevaux qui 
sont actuellement A la piste de Blue 
Bonnets ne manquent aucune occa­
sion de mettre leurs chevaux A l’es­
sai. La majorité des “plnters" ac­
tuellement A la piste donnent les 
plus belles promesses car leurs essais 
sont des plus concluants. La piste 
est en excellente condition et des 
temps rapides sont établis tous les 
jours. Reddest qui portera les cou­
leurs de M. Donat Raymond, dans la 
Pépinière Provinciale, donne beaucoup 
de vitesse dans ses essais. Le deux 
ans Red Post A l’érurie Tronholme. 
fait de grands progrès au dressage. 
Il sera facilement préparé car il est 
A I’entrafnenient depuis le commence­
ment de la saison. Heartless HT A sir 
Montagu Allan, est un autre cheval 
qui promet beaucoup. L’entraîneur 
Bullcroft l'a soigneusement préparé A 
Hamilton, et nul doute qu’il saura se 
faire valoir pendant, la réunion d’au­
tomne de Blue Bonnets. Lady Spend- 
rlft, la porte couleur de l'écurie Nor­
man McFarlane, aura besoin de 
moins de préparation que les autres, 
car son propriétaire n vu A ce qu’elle 
soit bien préparée pour les grandes 
épreuves d’automne. Les chevaux de 
l’écurie Burtschell sont tous arrivés 
A Blue Bonnets. Joe Finn, Spell­
bound et. Behest sont A noter. Noua 
les verrons démarrer dans les courses 
qui dureront du 5 au 12 septembra 
inclusivement A Blue Bonneta.

IL S EN VA EN GUERRE
London. 16 — Wild Bill Baker, le 

pitcher dn club loral, s’est, enragé 
aujourd'hui rnmme volontaire dans 
le corps d'ambulancier loeal qui accom 
parnera le contingent canadien, en 
Angleterre.

L’A. A. A. ST-LOUIS
A ST JEAN

A Indianapolis— R H. E.
Pittsburg .............. 001100010—3 10 1
Indianapolis ......... .102000001—4 11 2

Walker et Berry ; Billiard et Rnrl-
den.
Baltimore.............. .014000000—5 8 2
Chicago ............... ...oooinnoi 2—4 12 1

Quinn, Suggs et Jnrkiitach ; Flake.
Lange, Wilson et Block.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pourc.

Indianapolis ... . .. . 59 48 .551
Chicago................. ... 60 49 .550
Baltimore ............. .. . 57 48 .543
Brooklyn ............... ... 54 48 .529
Buffalo ................... . . 53 52 .505
Kansas City ....... ... V8 58 .453
St-Louis ................ ... 49 61 .445
Pittsburg .............. .. . 47 63 .428

PROVINCE ON PARLE OE HOCKEV
Querrie est prêt à parier sur le 

National contre les Rosedalers

Toronto, 18 — Charlie Querru» a 
répondu cette semaine aux remarques 
faites par Sport Murton au sujet des 
clubs de la D. L. A. Le gérant d*-s 
T-ecumsebs prétend que Murton a toit 
de vouloir établir une comparaison 
entre les forces respectives de la D. 
L A. et de la N.L.U. D’après lui I* 
National pourra vaincre les Roseda * 
les quand bon lui semblera. Querrie 
laisse même entendre A Sport Mur - 
ton qu'il est prêt A risquer de l'nr 
rent sur le résultat d’une rencontre.

toutefois la D. L. A. veut bien la 
permettre.

Le pirmurnt des Grays a vrai­
ment fait une bonne acquisi­
tion.

Il est déjà question de réorgani­
ser la ligue de la cité.

Le club Horhelaga a reçu une 
lettre du président Bunty De­
sautels.

Bo.*ton, 18 — président Lannin 
des Boston à fait un marché très hm- 
reux en achetant, le club F’rovldenre 

I de la ligue Internationale Cette 
êqiup* a paru trouver un regain de 
vigueur en rh-ingeant de propriétaire 
Les Grave sont vraiment en train de 
challenger dûrcrmnt les Rochester 
pour la première place Bill Donc» 
van possède une bonne équi|e de frap- 
p«'ifs et f*s autres joue 1rs * >nt les 
égaux de» meilleur» de, U ligue Inter 
nationale.

La saison de crosse et de rugby 1 
n'est pas encore terminée que déjà on | 
songe à réorganiser la ligue d* hoc­
key de la Cité. Il est rumeur que 
deux équipes nouvelles pourraient bien 
être admises dans les séries Les of­
ficiers de #la ligue. MM. Hart et Le 
cours, ne veulent, rien dire. Il semble 
que «|*s efforts seront tentés pour in­
duire le National A mettre une équipe 
en ligne On considère qu* l'entrée 
du National dans la ligue donnerait, 
beaucoup de popularité a ret*e orga­
nisation et en assurnait le succès 

.iioeouéat. i

Le président Fbinty Denautels, de 
la ligue «le buselinll de la Cité, vient 
de prendre «le» mesures «lisriplmairea 
contre le rluh Horbelaga. Il a Infor 
mé le président Cardinal que son 
équipe ne devra plus jouer en ville 
aux mêmes dates que les joutes de la 
ligue, et de plus les Horbelaga de­
vront aligner un club plus fort que 
celui qui porte ai-tuellement ses rou 
leins J,es officiers «les Horhelnga 
prétendent ««i lls s'en tiendront A 
leur llpn» de conduite actuelle, vu 
que leur rlub vaut autant que leurs 
adversaire» Lee Hochelaga Iront 
jouer A Tr« le-Blvièrca, dimanche 
prochain.

( ROIS OU MEURS !
Le président Licbtenhein. de» Wan­

derers ne se gêne pas de dire que sea 
joueurs devront accepter les salaires 
«lui leur seront offerts l’un prochain. 
Gciix qui s'objccVront devront se ré­
signer A rester inactifs. La guerre 
semble effrayer M. Llchtrnhein qui ne 
croit pas an l’êrou comme re«-ettes 
l'hiver prochain. Les eralnti-s du 
président ne sont guère motivées, ear 
il est certain qu’il y aura toujours «la 
l’argent pour le sport A Montréal.

LEG TURFMEN

( UK/ NOS ROYALS
Le rlub de hnsehall Montréal termi- 

nsra la saison av>«- son alignement 
actuel. Le catcher John Smith a été 
rappelé pour remplacer Madden et 
aider Howley jusqu’A la fin de la 
saison L'ont field restera t*i qu'il 
est Si l'énaule de Kippert ne s'amé­
liore pas. MeGraner lui sera substitué 
jusqu'au retour de Deininger. Hols- 

't.*ln continuera d* jouer au troisième 
«4 attendant le retour de Doyle.

Les Américains ne devront pas 
craindre de voir leurs chevaux 
réquisitionnés.

Ottawa, 18. • Le ministre de 1h Mi­
lice vient «le rassurer lea turfmen amé­
ricains en leur laissant savoir qu'ils 
ne courent aucun danger de voir 
leurs chevaux réquisitionnés pour 
l'armée anglaise s'ils les inscrivent. I 
dans les grandes épreuves d'automne) 
de Blue Bonucts et <|e Dorval. M. .1. 
T R. Laurendeau, le prêsi«l«-nt du 
Jockey Club Dorval, a d*m «n-|é au 
ministre de faire cette déclaration I 

latin de rawurer le» intéreaiéa.

La populaire association du Nord 
organise pour dimanche, le 23 août» 
1914, une grande excursion A St-Jean. 
Comme cette excursion est la premiè­
re A St-Jean, cette année, l'Associa­
tion St-Louis n raison de s’attendr»» 
A avoir foule pour les accompagner, 
d'autant plus que l'Association, grfi- 
ce au dévouement de M. Bisson, gé­
rant du club «le baseball de la Llgiue 
d* la Cité, aura une puissante attrac­
tion A St-Jean qui, seule, devrait at­
tirer les amateurs de bon baseball. 
En effet, M. Bisson a organisé uni 
équipe romposêe des étoiles des meil­
leurs clubs de la province de tjuébeft 
et qui devrnit faire subir la défaite A 
la formidable é«iuipe du gérant Ncif- 
mandin, de St-Jean, composée des 
meilleures étoiles de l'Etat du Ver­
mont. Les batteries en présence pouF 
c«‘t engagement seront : pour Saint- 
Jean. Gallagher et Mayforth ; pour' 
St Louis. Henri Clément et E. Ash­
ton et W. Ashton. Nous donnerons 
dans quelques jours les équipes com­
plètes po-ir cet engagement. D«inc, 
en foule dimanche. A 9.00 h., A la gara 
Bonaveufure. pour prendre le train 
«lui conduira A St Jean. Le train re­
viendra de St Jean A 7.00 h. pour 
Montréal. Le prix «lu billet sera dn 
9.5c pour adultes et 50c pour enfant».

LA LUTTE AU JUBILE
M. Arthur I.auzon, le sportsman, 

bien connu «l’Hochelaga a loué la 
patinoir Jubilé pour i’nnnée. Il a« 
l'intention d'y organiser des séances 
de lutte avant l'ouverture du pati­
nage Tl ronflera l'organisation des 
tournois de lutte f\ George Lepage, 
un athlète bien connu de Montréal. 
M. Lançon a l'intention d* faire 
l'ouverture «le sa saison dans trois 
semaines

-------------------a-f.#—-------------
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UNE BATAILLE DANS LA MER DU NORD
CE QUE DISENT LES ALLE­

MANDS
Reuter envoie un récit pittoresque, 
paru dans la Dernière Heure, de la 
bataille de samedi A Dînant pour la

POUR LA CROIX ROUGE
Pane, 1S. — Le président Poincaré

Coof-nhapu^ m f possession de l'ancienne citadelle qui signera demain un décret autorisant
m - 111e sérié de dé- domine la ville. les propriétaires de champ, de cour-

... ^ orne ur ur a,» ,•> iftiirnal ••fut ses A raver une partie de leurs béné-
Berlin, via 

18. — 9.07 p 
derations sur l’énigme de Liège est 
publiée aux quartiers généraux du 
général Stein, suivant lesquelles des 
officiers français et peut-être aussi, 
des soldats auraient été envoyés A

La citadelle", dit ce journal, "fut 
prise par les Allemands qui y hissè­
rent leur drapeau A une heure et de­
mie de l'après-midi. Tout l'après-mi- 
di les Allemands au moyen de leurs 
fusils et d'une mitrailleuse dirigèrent

ses A payer une partie de leurs béné­
fices du pari-mutuel, aux fonds de la 
Croix-Rouge.

Liège avant la guerre pour enseigner BUr 1(.fi Fra l3 plft.
aux troupes belges la défense des for '
tifications. rés au-dessous d’eux.

•*'nVÀ»aTt a- "L’artillerie française réduisit au Wolff Bureau agence de nouvellesmire cette Sîcn d’Lir" d7t e cé fil-nce le. canon, «llfmands .1 à 7 semi-officisllea, a publié aujourd’hui

LA BATAILLE DE MULHOU­
SE

Berlin, via Londres, 18. 8.25 p.m.— 
Le Wolff Bureau agence de nouvelles

contre cette fa«,on d’agir", dit le gé 
néral Stein, "mais après que la guer­
re fut commencée on dOt considérer 
cette conduite comme une infraction 
de la neutralité belge par la France. 
Forcés d’agir rapidement, nous avons 
mobilisé. Des régiments furent en­
voyés A la frontière, et marchèrent 
sur Liège. Six brigades légères com­
posée» de l’effectif de paix et accom­
pagnées d’un peu de cavalerie et d’ar­
tillerie s'emparèrent de Liège.

"Les brigades furent mobilisées A 
Liège et reçurent IA. en guise de pre­
miers renforcements, leur propres ré­
serves. Deux autres régiments les re­
joignirent plus tard. Notre mobilisa­
tion vient de se terminer. Nos enne­
mis pensaient qu’il y avait A Liège 
100,000 Allemands et qu’A cause de 
difficultés avec le camraissariat, ils 
ne pouvaient avancer. Us se trom­
paient cependant : notre arrêt avait 
une autre cause.

Maintenant notre marche en avant 
peut commenctr et nos ennemis au­
ront l'occasion de se convaincre que 
les troupe» Allemande» «ont approvi­
sionnées de vivres et d’armes. L’em­
pereur a donné l'ordre de ne plus sa­
crifier une autre goutte de sang pour 
la prise des forts de Liège.

“L’ennemi ne connaissait pas nos 
méthodes d'attaque et se croyait en 
sûreté dans les forts, mais déjà les 
plus faibles pièces de notre grosse ar­
tillerie ont. forcé A se rendre les forts 
qu’elles ont bombardés ou les ont 
vite démolis, ensevelissant lea garnt- 
•ona aous les ruines. Les fortifica­
tions de Liège ne serviront plus A 
l’ennemi, mai* aeront un support 
pour l'armée allemande.’’

heures le soir les Allemands étaient 
en retraite. Cependant la citadelle 
lançait une pluie d* plomb eur les 
Français qui avançaient.

Quand le clairon sonna la rhsr-

le compte rendu suivant de la batail­
le de Mulhouse:

“Tn corps d'armée et demi venus 
de France, sont entrés en Haute Al­
sace alors que nos troupes étaient A

l'homme qui la portait avait été disant que la mobilisation russe est 
: tué et en tombant de cheval avait complète et que onze membres ds la | 
appuyé de tout son poids sur la famille Impériale sont déjA sous les 
lance dont la pointe était fixée en drapeaux.

I terre. Le rapport ajouts que le «sul point . m ,
. _ - - .. ~................. ........... oû les forces allemandes ont franchi
LE F AIT D’ARMES Dl LIE! - la frontière est entre Vloclavck et , l NE COURTE ESQUISSE SUR 

TENANT BRYANT Andrejew, en Pologne russe, A l’ouest
4 * * de Varsovie.

Pans. 18. — Le lieutenant Bruyant, L'avant-garde russe a envahi sur 
qui vient de recevoir la première cinq points le territoire ennemi et a 
croix de la Légion d’honneur de cette fait sept cent» prisonniers, 
guerre, est aujourd'hui envié par tous__  —IT“ —~ ... «

DE GRANDES PERTES ALLE­
MANDES

Lord Kitchener
le nouveau

DE LA GUERRE EN ANGLETERRE
MINISTRE

ge. les Français mirent bayonnette concentrer. Noue avons cependant 
au canon et commencèrent A se g is attaqué l'ennemi et l’avons rejeté du 
ser le long des nombreuses routes es- cAtf d(, Bfiforti mais il a repris en- 
carpées et rocailleuses conduisant au aa marche en avant,
sommet et sous In pluie meurtrière ,.Unf petitf action d'artillerie de 
de la mitrailleuse et des fusils, gar- Strasbourg a été vaincue et deux bat- 
dant Ira yeux fixé» sur le drapeau teries rendues par nous inutilisables, 
allemand flottant sur la citadelle ; fUrent priPcP pftr l’ennemi qui s’avan- 
ils montaient, cependant, avec assu- ^.a erJ8Ujtê vers Sihirmeck, situé A 
rance, ne faisant aucun cas de leurs huit rou|fa ^ Saales. en Alsace, 
pertes et quelque» minutes plus tard, "Nous avons ouvert une enquête, 
une bombe française bien dirigée fit p0,Jr nous assurer si la population 
taire la mitrailleuse. Les soldats locale nous trahit.” 
français arrachèrent l’étendard enne-

les Français. Toutes les femmes qui 
ont un mari, uu fils ou un fiancé A 
l’armée font des prières pour qu'il ait 
l occasicn d’en faire autant.

l'n témoin oculaire publie au'our- 
d’hui un compte rendu complet de cet 
exploit. U prouve 
sous les ordres du

Londr»». 18 — Une dépêche de 
Bruxelles A l’agence Reuter dit que 
les Allemands ont subi des pertes é- 

que les hommes normes quand ils ont été rtpoussês 
lieutenant ont Pftr 1*® Belges, hier, aux environs de

droit A leur part de gloire, car ce fut M*lvert. l'n régiment belge combat 
une rude affaire : tit pendant quatre heures contre le

Ver» 3.30 heures, par une chaude l^ème Hussards prussiens, qui fut 
anrès-midi, le lieutenant et ses six Presque annihilé, 
dragons étaient en reconnaissance 
près de la frontière. Tout A coup 
ils aperçurent un groupe de cavaliers) 
en mouvement A une certaine distan­
ce. et le reconnurent comme étant! Fnris, 18 — Sir John French, 
une patrouille de 27 uhlans. Tout commandant en chef de 1 armée

FRENCH EST DEVANT 
L’ENNEMI

le

LES AMERICAINS EN 
El ROPE

EN PRESENCE

Londres. 18, 11.58 p.m.—Une 
déclaration officielle émise par 
l’ambassade française A Lon­
dres, hier soir, dit que les 
troupes françaises, allemandes 
et belges sont en présence.

LA SITUATION A LONDRES
Londres, 18 — 9.30 p. m. — La 

nouvelle que les troupes anglaises 
étaient en France a causé bien peu 
de sensation A Londres. U Y a™'*; 
peu le foule autour des bulletins et 
aux bureaux des journaux.

La routine générale e*t très peu 
changée excepté que les rues sont par­
courues par des troupes et qu on em 
tend du bruit causé par le passage 
d’un train de munition et du corps
^ïes'1 tailleurs et le« selliers sont en­

combrés d’ouvrage. .
On voit l’enselgn» suivante aux d^ 

ventures des magasin* de fer. Epée* 
et bayonnette* eflilées ici .

Le* thêAtre* et les music hall* sont 
fréquenté* comme d’habitude ^ lî 
.leurs Américain* pas**1»1 1 après-mi- 
di et la *oirée dans des places d
musement. . 4 „

Les orcheatre* ne cessent de J^uer 
le "Britannia rules the waves . 
Marseillaise” et l’hymne national 
russe et la fanfare d un régiment 
écossai* jou* “Marching through
GCmKaa converti des maisons privées 
en hôpitaux, et les journalistes qui 
rédigent la rubrique de • Ce que peut 
faire la femme” sont très <*cUP*'»-

On a affiché dea proclamations dan* 
lesquelle* Lord Kitchener demande 
100.000 homme* pour un terme ue 
trois an* ou pour le temps que dure­
ra la guerre.

On proteste vivement contre les 
garçon* de table Allemand* et Au­
trichiens A qui il est permis d exer 
cer leur profession dans les restau­
rants.

Un journal a aussi protesté contre 
l’excessive tolérance, montrée par la 
foule A la gare lors du départ de 
l’ambassadeur autrichien qui chan­
tait “Deutschland, deutsrhland nber

”• * . ...La bourse est fermée et la ville est
calme.

On voit beaucoup de gens occupés 
au transport des fusils et des ceintu­
res A cartouche».

Dans les grandes maisons de com­
mère* on conservera le» places A ceux 
qui s’enrAleront.

Les journaux se montrent fiers de 
la manière dont on a procédé pour

d'abord, en dépit de la différence nu- Kl»1®»-* d expédition, a eu une confê 
mêrique des deux troupes, les dragons r000*1 avec 1 état-major français, qui 
voulurent se précipiter sur les uhlans, u duré une partie de la nruit, et il 
mais le lieutenant. Bruyant, trop bon ce mfttin Pour 6e mvttrr i
officier pour agir A la légère, les tète de ses troupes 

Falmouth 18 — Henry L. Brecken-1 malntint prudemment en place. Quel- J1** "" * rnntrir.,r *
ridge,Assistant-secrétaire américain nues coups de carabine furent échan- J,ar un chault'"1 ex‘
de la Guerre, A son retour de Londres un uhlan tomba, et la patrouille
oû il avait été pour voir aux Améri- demande battit en retraite. Quoi
cains échoués en Europe, a rencontré nue quatre contre un ils ne tenaient t7èTnTclàmé'pVr le^pûwic, quï1 était 
le maire de Falmouth. M. Brecken- Pas ^ engager la lutte, 
ridge a remercié le maire de la géné- Français les suivirent résolu
reuse hospitalité qu'a donnée la ville ruent, mais les Allemands conservé ................. ^   
A scs compatriotes. Il l’a de plus as- ^Pn, lpur avance, trottant ou galo- pift,8P. Qn ne dit pas non plue où se

___ ._____ . . sucé que le gouvernement américain l,nnt lorsque les dragons prenaitiit le rond jp général French.
sant des pertes considérables aux Al- rembourserait toutes les dépenses sur- ou galop. Il était évident -------
lemands. venues en cette occasion. Le maire essayaient de gagner un abri.

alors expliqua A M. Breckenridge que k* lieutenant Bruyant se rendit 
A LIEGE la ville de Falmouth s’était imposé r>lpntAt compte qu’ils cherchaiunt A]

mi, pendant que le parti d'escalade 
faisait feu sur les Allemands en dé­
route.”

LES ALLEMANDS REPOUS- 
SES AVEC PERTES

Londres, 18 — Une dépêche de l’A­
gence Reuter’s de Bruxelles dit que 
les Allemands ont tenté de nouveau 
de traverser la Meuse aujourd'hui sur 
un pont près de Dinant. I^s canons 
français ont répondu A l'attaque cau-

A la disposition du 
général anglais. Quand il entra 
dans sa voiture, le général French fut 
très ace 
présent.

On reluse de donner tous renseigne­
ment» sur la situation de l’armée an-

M A U V AISE NOUVELLE A 
BERLIN

Londres 19 — D’aPrès une dépêche d®® dépenses considérables pour loger at,f.ln<lrr Un °Ù i!* Pourralent Uîrlin, 18 — Le seul reiweignement 
de Bruxelles le ministre de la Guerre le8 officiers de bateaux allemands qui mettre * couvert. Il n y avait pas annoncé aujourd’hui A Berlin, au su- 
auralt décîaré q^ leV rapports de ^ «valent été capturés. Il lui demanda une minute A perdre, car si les Aile- jet de la guerre, c’est une liste des 
chûte* de ^ège^êtaien^^paremment <lonc en conséquence de faire des re- ^“paien ^ ^ ^ ^ ^ ^
• j . ____ . _  nrèRent n Hr.no minr^a rln Verne ment unj j oirui

mands
faux, étant donné que le ministère présentations auprès du gouvernement 
n’en a aucunement entendu parler. id* l’Empereur pour le remboursement homm<,p‘ n

Le field marshall Lord Kitchener, n’aimait pas le» méthodes qu’il em- 
qui vient justement de prendre le ployait.
portefeuille du Secrétaire de la Guer- Ses instructions consistaient A rê- 
re. dirigera les affaires du bureau de organiser l’armée aux Indes 
la guerre A Londres. A moins que les 11 soumit une requête A l’approba- 
forces allemandes ne remportent quel- Mon du Conseil de l'Inde, que prêsl- 
que» grandes victoires. duit l'autocrate Lord Curzon.

Quand la crise européenne se déclu Lord Curzon refus» de passer la re- 
ra, Lord Kitchener était chez lui en quête.
congé. C'est alors que l'attitude de Lord

S*i visite en Angleterre avait uu Kitchener changea, 
autre motif. Auparavant il demandait, mainte -

Il attendait du Roi de nouveaux nant U exigeait 
honneurs, il devait être élevé A la Lord Curzou refusa d'une manière 
dignité de comte et porte le» titres H >1 faisait croire que sa volonté é- 
de comte Kitchener de Karthoum, de t<'it audessus de l’attitude rigide de 
vicomte Broome de Broome dans le Kitchener. Il se trompait.Lord
comté de Kent. Kitchener ne se départit pas de sa

Lord Kitchener est né A Crocter c>mmia»ion qui consistait A la rêor- 
aa' House, Dailylongford, comté de Ker- Ranination de l’armée et exigea le 

ry. le 24 juin 1S50, son père était le all>l'ort du gouvernement anglais, 
lieutenant Col. H. H. Kitchener, de Lord Cursora A son tour ne se dé- 
Cossington, dans le Lancnstre, et sa partit pas de ses droits qui con.ds- 
mère une demoiselle Chevalier de talent A gouverner la milice.
Aspell Hall, Suffolk. °n *n »PP*la A Lord Middleton, se-

Bien que né eu Irlande, alors que hétaïre d’Etat pour l’Inde, qui déri- 
son père était en service IA, ü est ,la pn ,aveur ,1'* Kttchner.
Anglais et n’a pas dans ses veines, ‘ Lord Curzon résigna et retourna on 
une seule goutte de sang bibernlen! Angleterre.
quoi qu’on en dise. Depuis 1911 U occupe le posta rendu

Il fit srs études au Collège Royal famrux Par Lord Cromer en Egypte 
Militaire A Woolwich, et vers 1871 il et flon encouragement aux plantations 
entra dans le corps des ingénieurs (1* coton sur les bords du NU prouve 
Royaux. iqu'il est aussi bon administrateur

Elevé au rang de Commandeur dull0* bon soldat.
Calvaire Egyptien durant la campa Lors de sa visite A New-York, il y 
gne du Soudan en 1882-84, U fit sa a anf'' Lord Kitchener produisit 
première apparition en public, alors un'’ bonn* impression sur les Améri- 
qu’il fut. gouverneur de Su&kini .cains, non pas par se» discours, il a

En 1892, il était Sirdar d’Egypte et <lon d* 8'’ taire- mal® Pnr *on im- 
huit ans plus tard il commandait1 P*rturbab,*‘ maintien, 
avec succès la fameuse expédition de Pien ‘U* ll poit AK<k df aolxant* et. 
Karthoum. B*x ans. t ord Kitchener est encore

Le gouvernement le remercia ; il fut P,Pm d* vigueur.

LE BRUIT DU CANON
de ces sommes dépensées pour ses su­
jets. Mais M. Breckenridge répondit 

, qu’une telle conduite était en dehor* 
Londres, 19. — Le correspondant du dp Bp8 fonctions, et il conseilla au 

Post à Amsterdam dit qii un télé- majrp d’écrire A Walter Hines Page,

créé pair et reçut le joli cadeau 
$510,000.

dp II est droit comme une flèche et. 
mesure six pieds deux pouces.

Après un travail opiniAtre de 13 ans ‘ ( >8t A Pr,n* sl ^ cheveux rom-

gramme a été reçu de 1 lie Texel rftP' l'ambassadeur américain, maintenant 
portant qu’une vive canonnade a été représentant du gouvernement aile- 
entendue mardi. Le son du canon mauj
semblait veuir de 1 Ouest. l'affaire avec le gouvernem“nt n’.le

L'Ue Texel est située dans la mer mand. Il ajouta qu’il doutait beau- 
du Nord au sud-ouest de 1 lie Frizian, coup qUP l'Allemagne répondrait A la 
qui fait partie de la Nouvelle Hol- g£n£roBitÿ de ia ville de Falmouth en 
lande- payant les notes d’hôtel de ses tJfi-

RUSSES PRISONNIERS ;Cier" ____
LE LEIPZIG

______ les
C'était le moment de combats de ces jours derniers. De

cours A l'ardeur de ses victoires remportées nu d’avantages
Il tire son sabre, donne obtenus, pas un mot. 

un ordre et charge. Tous les sept, --------
éperemnant leurs chevaux, tombent Londres. 18 — d h. 30 de l'après-‘«lans le désert, il poursuivit stlencieû- inirarent A grisonner 
sur les uhlans en poussant des cris de midi) . — Le correspondant de l'a- Bernent le Knlife et ses hordes A me-1 L’expression froide des
défi. pence Reuter. A Anvers, annonce que «ure que la construction du chemin do Rris BOnt_.lH t*rr*,ir des fainéants.

Cette attaque enragée démoralisa d<’8 Patrouilles de cavaliers aile-,fer avançait, jusqu'au jour où il ren-^ ,*ynrd Kitchener e*t eflibataire. il
les Allemands qui n’opposèrent qu’une mands ont été signalées nu nord .contra l'ennemi A Omdurman. nver|nfl'm* h’™ ,H sor,^<4

H* lui Apmnnrfpr <)e rS-Hpr ,aibl<* résistance; l’un d'eux fut tué d'Anvers. Il dit: “Le gouverneur qui la bataille s’engagea ; il ex’terml- .,11 n" rrr,U Pas que les joie* domes-
________ .. d'un coup de lance; l'officier fut abat- militaire a ordonné A tous les mem- na 17,000 Arabes ce iour-lA. [tiques sont pour le soldat. Alors

se? veux

tu d’un coup de sabre par Bruyant au br*8 la Rarde civile de se mettre II fit sauter le tombeau du Madhi.!1'1 11 rr,mmHnda*t l'armée d’Eeypte. 
moment où il tirait son revolver de immédiatement sur pied de guerre et dispersant aux quatre vents les os dû ' "? 4nf,,clPr8 comptaient que des ré-
sej fontes ; six autres furent, blessés 
ou démontés ; les autres prirent la 
fuite en désordre.

Le combat ne dura qu'une minute, 
son souvenir lui survivra pendant des 
siècles, aussi longtemps que la Fran­
ce se souviendra de l'élan et de la 
bravoure de ses enfants.

vOTES DIVERSES
Wasbingtan, 18. — Le rhargê d'af­

faires de l'ambassade anglaise a 
présenté au secrétaire d’Etat

Copenhague. 18. — Des milliers de
Russes, qui attendaient dans les ports San Francisco. 18.—Comme le croi- 
allemands pour s’embarquer pour les 8eur allemand Leipzig se dirigeait 
Etats-Unis, sont, arrivés ici. D abord,,vers la haute mer de bonne heure ail­
les Allemands les dirigèrent sur la jourd’hui sous la conduite d’un pilote
Belgique, puis sur le Danemark. Ils américain, il frappa la barge anglaise
attendront ici qu'un vaisseau les Pn aPjPr Lord Templeton qui était A
transporte aux Etats-Unis. l’ancre dans le port.

On rapporte qu’il y a en£°yf s0° Le vaisseau anglais perdit une par-1 Bryan la déclaration de FAngle- 
Rus.es A Stettin et 2000 A Spinden. tie de son gréement et fut assez «é- terre disant q,1P i'flrtion du Japon
U ne leur sera pas permis de s em- rieusement endommagé par ce choc serait limitée nux colonies britanni-
barquer, vu qu ils sont appelés pour indirect pour nécessiter un examen ! ques de l'est de l'Asie 
le service militaire en Russie. par iP8 assureurs maritimes. _____

i p nnpiwîpo asrwj'r Le navir« allemand continua sa Washington, 18. - Le gouverne-
LKj 1 KEiiVll&K MUlv 1 course vers la mer, mais on pense que ment du Mikado a demandé aux

Paris, 18. - Le nom du premier sol- 1*" ^ fta)t.8‘r"ip ^ " charger du travail
dat français tué au cours de la guerre T ^ m d n °" ' "*J amba,!Pafle Japonaise à Berlin,
fut publié aujourd’hui. D’aprè* la rè- i . A '. P" crolt au8; pn rns d «rgence .
gle concernant le secret des opéra- t . a . * J
tiens, on ne voulut indiquer ni l’en- m ' 'î* Lrarri0’ ~ r'eorpee ^Itm^yer et
droit où il demeure ni où il fut tué. ^ ^ pourront être -éparé-. B. Darnères. deux des plus célèbres

en mer. escrimeurs de France, se sont enrôlés
Le paquebot Wilhelma de la ligne pour manoeuvrer les canons à tir ra­

de prendre leurs postes dan» les prophète et recouvrit l'emplacement 
forts qui entourent Anvers. avee du sable i

Le bulletin officiel qui annonce les j] fut 
mouvements des cavaliers allemands. Chambre des Communes pour‘cet letê 
assure aux citoyens d Anvers qu'ils de vandalisme

II se défendit en disant que ses ins- 
teu'|tructions lui ordonnaient de détruira

libataires

sévèrement critiqué A la ^N APPEL PATHETIQUE

n’ont pas raison de s’effrayer, 
groupes semblables de ublans 
tons et de hussards ont traversé 
d’autres parties du pays sans cau-j8r,n ffevoTr et

Washington.
Paul Ritter.

18.

ser de grands dommages.”

- Le docteur 
miniers de ia Ruiese 

„ . aux Etats-Unis. a fait «•» niAtm
,ses ennemis, qu il n’avait, fait. que ] des représentation-, d- 1H part de soû

u département d’E- 
insistê p,,l|r f,)t

qu’en détruisant le ) gouvernement

UNE BATAILLE DECISIVE

tat.
mis

LES ALLEMANDS ARRETES Matson qui est arrivé ici aujourd’bii pide sur aéroplanes.
Londres, 19 — Le correspondant du '*nani d Honolulu » reconnu ,c Leip- _ -----  ----------

“Daily Telegraph” à Bruxelles dit Z*F A ^ heures. A 20 milles environ au 
dans une dépêche : sud-ouest des lies Farallones ; le Leip-

“La marche des Allemands vers le ,Z*R 8* dirigeait vers l'ouest, 
centre de la Belgique semble avoir été --------
arrêtée à Landes et Gamhloux. Aucun , nririr'lK'OC *11 r-*. * 1 r»
autre mouvement de troupes ennemies , Lér r lv 1LKn AliLLÎVIANDS AR-
n'a été signalé ou vu. Les prisonniers RETES EN SUISSE
allemands en Belgique seront envo-

Montbéliard, 17. — Les douaniers 
suisses ont arrêté plusieurs officiers 
allemrnds qui, déguisés en femmes,

U « Iiininn- pi mr q ru pu y,e-. 
A son gouver,i,*mciit de fnire un 

emprunt en or nux Etats Unis. Il a 
fait remarquer que son p»vs rst 
pratiquement rn é» ,t de siège et que 
tous les homm-s vnli les rnnt «t.u» 
les armes. Pour la Suisse, c’eut un« 
question qui n est pns encore résolue 
que celle de trouver des vivres pour 
tous les soldnts. fl lui faut de l’or.

Le docteur Ritter n fait remarquer 
que l’on ne pouvait :*as prétendre 
qu’en faisant un prêt A ln Su’.sse. Ira 
Etnts-lTnis enfreindraient ln neutra­
lité, puisque la guerre n’n pas été 
déclarée A la Suisse et qu'elle ne l'a 
pas déclarée non plus. R a vive­
ment ins'sté pour que l'emprunt, fut 
permis.

yés en Angleterre__ _n APRES-MIDI
ENGAGEMENT NAVAL cherchaient à pénétrer en automobile Parts, 18 — Une dlpêche envovée de 

Tondre* 10 _ 1 17 n m _ Dn If n t*rrito1** français par le Col-des Bruxelles au "Figaro”, dit que la
nom-e du bureau de la presse offi- ’^'Î^^J^mohUes^d ^taiU\ .q.ul s"t hyrS dan" lp n^d-
cielle anglaise que des escarmouches ' » l*Bq *11** »* tourne à avantage des Belges. D'a-
_. ... 1:... j_.__»___:n____ trouvaient les officiers allemands près le ministre de la Guerre belge,

se» compatriotes ont bloqué le mou- 
1 veinent entrepris par trois corns 
d’armée allemands.

ont eu lieu entre des patrouilles an- 'î”11'""
glaises et des croiseurs allemands, 1 f pa . dp p P'K . ..
partis en reconnaissance. On ne rap- 40n1a trouvé plusieurs bombes dis 
porte aucune perte de part ni d’au- 8imul**8 danB la carrosserie.
tre.

LES AMERICAINS A BERLIN
Londres, 18. — La plupart de* ré­

sidents américain» de Berlin y demeu­
reront, d’aprè» re que rapporte Mr». 
Lucy Sallihurton, de Charlotte,N.C., 
qui »’e»t embarquée but le train spé­
cial de l’ambassadeur américain et 
qui est arrivée aujourd’hui A Lon­
dres.

LA TACTIQUE ALLEMANDE
Londres, 18. — Un correspondant

LE MOUVEMENT EST 
BLOQUE

Bruxelles, 18 — L'invasion alle-

qui sont depuis longtemps tombés enLes Américains, dit-elle, se «entent 
garder «ecret le nombre de» troupe». 1 en sûreté et ne craignent pas la fa- qui sont depuis longtemps tombée» en

Le prix de» denrée» a baissé excep-, mine. Le prix de» aliment» a été lé- : ropéenne». Parlant du récent com­
té pour le sucre qui est importé gèrement augmenté. Les banques 1 bat de Hnslen, l’officier allemand
d’Autriche et d’Allemagne. (changent le» chèques de» voyageurs i g’espnme ainsi :

Le prix du grain et spécialement du américains sans escompte, 
mais est tombé lors de la vente des [ Les gens parlant l'anglais ont été

avertis par le» autorité» de ne plus 
j parler anglais dan* les rues, autre- 
; ment Us s’exposent A être attaqué*
;Par des gens qui ne les connaissent 
< pas.

Madame Sallihurton ajoute que le» 
voyageurs en Allemagne, onl été frap­
pés de l'exode de» Japonais qui * de

de Bruxelles a envoyé aujourd’hui mande venant de Huy dans la direc- ■ 
une lettre, écrite par un officier al- tion de Bruxelles, a été définitive- i 
lemand A sa femme et qui est tom- ment arrêtée. C'est une dépêche of- 
bée dans les mains des Belges. Cette ficielle du ministère de la Guerre bel- 
lettre montre la véracité des rap- R*, datée, d’aujourd'hui, 2 heures, qui 
ports prétendant que l'armée aile- jl* «Ut 
mande emploie encore des tactiques

APRES VISE, BRUCHWTIE- 
LER

tombeau du Madhi, qui servait aux 
hordes de point de ralliement. U as­
surait ainsi la paix.

U effaça toute» traces du prophète
raia Qui cm a ia et dp 8PS B*rtateurs ; la paix qui enBâle. Suisse, 18. - Une immense r48ulta fut son excuse.

'armée française qui, de Belfort, a1 1 4 1
tra»,r.4 d»n. 1. H/iut* AImc“°1'

r»rm», .llrm.nd, 1, lonc d, o '! TmL!L ù t ,v .'“ "n*
Rbin. an nna n»«nilla «ah.rnfa d« Xh„ n“à 4 iw , a “
deux côtés amena que, A 1 occasion de la Noel,

L’attaque française se fait de qua- i*. °!.frait ?U *,e“plp commp rad;au 
tre points A la fois, et déjA les per- ^ K‘,t*
tes sont énormes de chaque côté. ^hPnPr B,lr ,lp tb^tre de ]a guerre, le 

L’armée suisse est massée le long rf,,p P an* fl,B »n prand sou­
de la frontière, afin d’empêche.r l’nr- ’ ’r, d.p 80U,aR*nient. 
mée vaincue de violer la neutralité ./'«‘ntenant, 1*s erreurs pourront 
de la iSuisse. Atrp r*paréea. Roberts pour la tactique

On entend ici le bruit de la cano- ^ Kitchener pour l’organisation, 
nade. Il est évident que les Fran- ■ 11 v,t I’f,‘uvr* 8a v‘*- L’efficari-
çais sont déterminés A chasser les constitue sa plus grande passion.
Allemanhs de la Haute Alsace, afin 11 n* 8*rt d'autres dieux que celui 
que l'armée française qui, par les d,> *a R'iprre.
Vosges, a pénétré dans la vallée de II passe sa vie A exécuter des plans 
Rchirmeck. puisse opérer sans crain- •et A organiser des forces, 
te d’être prise en flanc par les n n a jnmais été réputé pour con- 
troupes allemandes massée» le long duire les grandes man-euvres. mais 
du Rhin, près de la frontière suisse, bien plutôt comme organisateur.

De côté et d autre, on ■* bat avec v^p jdèPS ont beaucoup d’analogie 
rage, et 1 est possible que 1 issue d- aVpr rpUpR dpp Allemands en ce qui
la bataille ne poit pas connue avant conoerne l'éQuip^mcnt du soldat, le | I^ahy Cook «'rc-tt. quo,
deux ou trois jours. calcul mathématique, et. très sévère. Trois mois, ell* imurra I Trier

dans l’accomplissement de son de- 
voie. Il mit fin A la guerre des

AU PIED DE LA STATUE DE Bo<\r? Pn of/rant A JeuraJfh/1,B des\APOI EON conditions généreuses de reddition.
Pour le remercier de se» services 

Paris, 18. — L'étendard portant comme chef d'Etat-Major pendant 
l'aigle noir et or du 132*me régi- l’absence de Lord Roberts, et comme 
ment d'infanterie de la Passe Alsace, commandant en chef jusqu’A la fin de 
de l’armée allemande, pris par les la guerre, il fut nommé général d'ar- 
Français A Baint-Rlnise. Alsace, a mée et on lui décerna aussi le titre 
été placé aujourd’hui au pied de la de Vicomte.
statue de Napoléon, dans la o ur' Le parlement lui fit cadeau d’une 
d’honneur des Invalides. Cette d' somme de £250,nnn qui furent votés 
monstration a donné lieu A une ré- pBr |0p dPux chambres, 
rémonie Imposante, et son tr^r-port Kn n fut PnV0yé aux Indes
de 1 Elysée aux Invalides .» • :<• fait cnmrnP commandant en chef, où il 
avec grande pompe. organisa l’armée indienne, où il eût

l ne compagnie de la Garde I*fpu- lln malentendu avec Lord Curzon qui 
blicaine escortait le drapeau A tra- était marié A une américaine, et qui

! vers les avenues de Marigny, Nirho- ______________________________________
le pont

UNE PUISSANTE ARMEE DE 
FEMMES

Londres. 18. — f .i ly Cook tentrra 
de lever une armée d- femmes qui 
seront armées comme les s dd-irs ré­
guliers et défendr >nt > pays au be-

dans 
i ne

armée de 150,000 f»tnmes, arêtes A 
jcombattre. Elle a envové une l«*t- 
tre A la reine pour expliquer s< n 

i JT"!** -
------------------- ----- ------- -- -

;L EMPEREUR NIC HOLAS EN 
TETE DE.SES TROUPES

Washington, 18. — l’n eAblogram- 
me reçu au seerétariat d’Etat, au­
jourd’hui. de l’ambassade américainn 
de Ft-Pétersbo’irg. annonce que 
l’emnereur Nicolas II « ouitté ln ca­
pitale le 12 août dernier, pour se 
rendre & Moscou, et de IA aux quar­
tiers généraux de l’armée, où U res­
tera jusqu’A 1* fin de la guerre.

cargaisons allemandes capturées sur 
la mer Baltique.

COMBAT NAVAL DANS LA 
MER DU NORD

Londres, 19 — Une dépêche d’Har- 
wick A l’Agence Central New» »n- beaucoup précédé l'ultimatum du Ja- 
nonre qu'un combat naval eut lieu de pon

Tous les trains allant vers la fron­
tière étaient remplis de Japonais qui 
se dirigeaient vers l’Angleterre. Ils 
paraissaient avoir été notifié» de la 
rrise imminente.

H. Th. Hyndman leader des socia­
listes anglais dit que le» membre» de 
son parti n’ont pu obtenir aucune 
nouvelle des leaders socialistes alle­
mands. Us ajoutent foi, cependant au 
rapport qui dit que Cari Liebknrrht 
a été fusillé pour avoir refusé de ser­
vir dans l’armée.

Londres, 18 — I,* correspondant 
du “Times" A Berne, télégraphie : I 

ont brûlé la ville de 
ont fait sauter ses 
Allemands expliquent |

bonne heure mardi matin dans la 
Mer «lu Nord A 100 milles d’Hnrwirk. 
Ln nouvelle n’est cependant pas con- 1 
firmêe officiellement.

“ Nous avons marché en avant Iy*s Allemands 
comme si nous étions A une revue Brurhwieler et 
impériale *t non A la guerre. Cette usines. Les 
méthode coûte des vies. Elle nous qu'il» infligent aux habitants une pu- 
en a déjà coûté de nombreuses et en nition pour avoir tiré sur eux pen- 
coûtera encore un grand nombre. dant la bataille.

'' Si ce que j’ai entendu dire est ' D'autre part et malgré leurs asser- 
vrai, nous avons abandonné une tions, les Allemands commencent. A 
dizaine de canons parce que tous manquer de charbon. La preuve en 
leurs chevaux avaient été tués. L'ar e*t qu'ils font travailler les femmes 
mée belge est certainement bien su- dans les mines de Wrstphalie.
pêrieure A ce que nou» pensions. Oni.._T„________ _____ __________
peut entendre les obus et les balles l NE \ K TOIRE DES SERBES 
siffler autour de soi, mais on ne

las II et le pont Alexandre III. La 
musique militaire jouait la ‘Mar­
seillaise", et nombre de spectateurs, 
sur le passage du drapeau, ont Hïle- 
vé leur chapeau pour saluer U* 
vaincu».

LE KAISER CONFIANT

LES FRANÇAIS EN BELGI- 1 
QUE

Londre», 18 — Une dépêche de Fa­
rts A l'Excbange Telegraph dit:

Paul Doumer. ancien minmtre de» 
Finance» en France, récemment arri­
vé de la scène «lu combat en Belgique 
élit que trois dirigeables allemands I 
en reconnaissance, audessus du ter­
rain de la lutte ont été détruits. L'un 
4>ux tomba dans une forêt et se bri- 
fa

Le moral de» soldats français est 
relevé par leur opinion dur leur ar­
tillerie qu’il* pensent supérieur* A 
relie de* Allemand»

peut pa» voir d’où il» viennent."
Un autre correspondant télégra­

phie :
'• D’aprè» re que me disent les 

prisonniers allemands, on ne les a 
jamais exercés A s’abriter, si re

Nish (Serbie), 18 — Les Autri­
chien» ont été complètement battus, 
hier, près de Sa bac, A 27 milles à 
l'ouest de Belgrade, suivant le» rap­
port» du gouvernemerq Serbe. Le» 
vaincu» se sont enfui» ver» Lesnitza, 
poursuivis par le» Serbes qui ont fait

LES VOLONTAIRES AMERI­
CAINS

Fan*. 18. — Le corps d» volontai­
re» américain» compte maintenant 
120 nom».

n est «Inna de» tranchées, tandis que „n crnnd nombre de prisonnisrs et 
les soldats belge» font le meilleur Be 8ont emparé» de quatorze canon».
usage dea haies et de» fossé». Il est* _____
certain que 500 tirailleurs exercé» ne i MEPRISE F ATALE
manqueraient pas de démoraliser une j
force allemande importante en met- Marseille, via Paris, 18 — Des Boi­
tant les officiers hors de combat; et dats alsaciens blessés racontent qu» 
c’est ce que les Belges font". les Turcos ou soldats d'Afriqu». dan»

En re qui concerne le» lance» aile- le» popsessions française», étaient les 
mandes, le correspondant dit ,seuls A porter le costume Khaki lor»

“ Lee lance» allemande», qui sont de la bataille qui eut lieu autour de 
faite» d’un tube de fer. légères A Mulhouse. O costume ressemble tel- 
manier et d’un fini parfait, sont ré- lement A l’uniforme allemand que les

LA BATAILLE DE DINANT
Londre». 19 11.00 a.m. — I^e cor- 

fspondant de Bruxelles de l’agenre

'1—

pandues sur le champ de bataille, la Allemands s’y trompèrent et allèrent 
Ce» volontaire» américain» ee pro-1 plupart d’entre elle» pliée* et re- donner tête baissée dan» leurs rang». 

! poaent de combattre pour 1» France. ; courbées. Le» Belge» emploient les ï-fB Ture.o» le» repoussèrent en leur 
On croit que le mjnlatêre de 1» Guer-1 lance» en bambou, et celles-ci, diaent fa***nt aublr de lourde» perte».
re en acceptera et équiper* cent. Le le» officier», sont trè» supérieure» en ---- ~‘
corps eera commandé par de» offl-! ce qu'elle» plient bou* l'effort, tandis 
eiers français Les américains se ! que le tube de fer allemand se ploie. LA MOBILISATION RUSSE

de» et est mi» hcr» d’ueage. Une lance,ressemblent tou* les jour» prè* ______ _ _ ___ ^
bureaux ds recrutement, ou il» ont «loot J ai moi-même enlevé le fanion, j*ade rueae ici a reçu une communfca* ' Allemand» ont 
0Êf* fxand dricfau »mérlc*io. *t»i* •« d'axe* comme fl «i^a ^ i êut-m*Jor à St-PêtertbûUM L«t deux train»

Londres, 18. — Avant de q'UUer 
Berlin pour aller rejoindre ses trou­
pe». l’empereur Guillaume a lancé 
un décret dans lequel il dit 

“ Je «ui« fermement conv<.ipcu 
qu’avec l’aide de Dieu. K bra'oure 
des armée» de terre et de mer et 
l'union inébranlable du peuple alle­
mand devant le danger, nou» ver­
rou» la victoire couronner no» ef- ( 
fort*.”

UN AEROPLANE DETRUIT
Fan». 18 (1 h. 25 de l'après-midi) 

—Une note officielle annonce qu'un 
aéroplane allemand a été détruit on 
Russie, près de Samno. et ^ue qua­
tre officier» du corps d'aviation 
d’Allemagne ont été tué».

On croit qu'il y a ur» orr«;!“ duns , 
la note officielle et qu’au lieu de 
“près de Samno", il faut lire “près 
du lac de Saima", en Finlande.

DES BATAILLES EN AFRI­
QUE

Londres. 18 (3 h. 10 de l'après-11 
midi) . — I,e» dépêche» de la Côte 
d’Or (Afrique anglaise) diaent que 

| le» troupe» britannique» J»- c»tt« co- 
) Ionie dont la capitale est Acera, «e 
I sont battues avec des troupes ^Me-

Jfi d&mè®.
est indispensable pour avoir, 
le matin, les nouvelles de la 
«•lierre.

le Canada
donne chaque matin le compte 
rendu complet des événements 
de la veille, avant tous les au­
tres journaux et extras des 
journaux.

Londre», 18—1.55 p m — L’ambas- ' mandes, dan» le Togoland. Piuaieur»
' été fait» prisonnier* 

ont été c&Dturé»
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Le Parlement
en session

Les journaux
et la guerre

CIRCULATION ET DEPENSES ADDITIONNELLES 

Depuis le commencement de la guerre, la circulation des jour-

LA PARTICIPAT! ON DU CANADA

Le parlement a tenu hier aa premise avance, et nh a lu aux repr^aen- 
tants du peuple le diacoura du TrAne, lea appelant A prendre "des meaurea 
extranrdinairea pour la dMenae du Canada ainai que pour le maintien de 
l'honneur et de l’intégrité de l'Empire”.

Les premiere diaeoura aernnt prononréa aujourd'hui.
La session devrait être courte* rar. nous l'avons dit. le couvernement 

pourra rompter aur l'appui ainrére dea libéraux, et lea meaurea néreaaairea 
devraient être adoptées à l'unanimité.

Ce spectacle aéra réconfortant pour l’Empire et il satisfera notre pa­
triotisme inaltérable, A l’heure du danger.

Nous espérons donc qu’il ne ae trouvera, au parlement, aucune voix 
diaaidente ; et. que les mesures requises par ta situation seront votées sans 

retard.
Le moment n'est plus de la discussion, maie de l'action ; et il s'agit 

moins d'avoir eu raison dans le passé que de prendre maintenant lea me­
sures requises par les exigences présenfea.

Nous refusons, pour notre part, de nous laisser entraîner A discuter, 
ou l'urgence de 1912 avec certains journaux anglais, ou la question théo­
rique de participation avec d’autres.

Le devoir de la presse, A notre avis, est de maintenir un sentiment 
commun chez les lecteurs des différents partis, afin de faciliter l'action 
commune du pays tout entier.

Notons seulement combien il est erroné de prétendre que la participa­
tion actuelle du Canada à la guerre nous lie A jamais. A l'heure même où 
le gouvernement canadien pose le principe qu’il ne peut décréter cette 
participation qu'avec le libre consentement des représentants du peuple.

ceptionnels. On a voulu aussi ex­
pliquer le nombre des droitiers par 
des raisons tirées du développement 
embryonnaire. Mais cette théorie est 
ruinée par le fait que le individus 
anormaux chez lesquels tous les or- 

Iganes sont déplaces (le foie A gau­
che, le c>eur A droite, etc» Hunt 

| presque toujours droitiers. Et la 
seule précision A laquelle on puiese s« 
ra» tacher enfin, c'est que la droite­
rie est due A la prédominance de 
l’hémisphére gauche du cerveau, qui 

I naux a notablement augmente et le grand intérêt que porte le commande, grâce a l'entrecroisement
public aux nouvelles européennes a forcé les grands quotidiens à rt,,H f,brM uei veus-s de la moelle, les

mouvements de la moitié droite du
accroître leur tirage. 1 corps. Et nous pourrons conclure.

Le “CANADA” a eu sa très laVge part de cette augmentation comn>e conclut w docteur Félix Re- 
. , i i gnauit, au terme de cette très inset nous sommes heureux que les efforts additionnels que nous tractive étude, citant l'opinion du

avons faits pour assurer à nos lecteurs une information ahondan* 1 *r*nd Uroca ‘ Ri l’on devient ordi-
: te et complète aient été à ce point appréciés. j".“'nt '

C’est le meilleur et le plus sûr encouragement que nous puis- exercér ses hémisphères cérébraux,
;sionK recevoir pour les nombreux sacrifices que nous faisons en iV'drôu'rmîr«'ïrhuo'1™lrn*ïl!m!iu 
i ce moment. ou pénible. !.a légère inégalité de la

Notons, en effet que, dans un cas comme celui-ci, une aug- circu,atiOIl ‘1®U* rArotu,e"
n concourt A donner cette avance Ai

mentation de circulation ne signifie pas du tout un accroissement l'hémisphère gauche et a rendre la 
de bénéfices. Plupart des hommes droitière, c’eut

, , , ,. . . 'c* ùu’il semble difficile de nier.”Outre que la declaration de guerre tend a diminuer le chiffre Nous n>n savons pas plus, 
des annonces, les dépenses de l’information sont particulièrement 

I lourdes surtout le coût des dépêches d’outre-mer. Enfin, même 
pour les journaux qui ne publient pas régulièrement des “extras” 
il faut tenir sur pied, jour et nuit, des employés spéciaux afin de 

j n’étre pas à la merci d’une surprise et aussi pour préparer des 
; bulletins d’information.

FRANÇOIS PONOETTON.
--------------•• ♦ -----------------

M. Jaurès
Le chef socialiste iugé par le 

“Temps"
Mais si la guerre apporte aux journaux une augmentation de

, dépenses, en même temps que le revenu des annonces diminue, du lH disparition 
moins le grand intérêt avec lequel le public accueille chacun de nos llbf* flan<‘UIS 
numéros nous est une large compensation. !«n ne trouverait

Et comptant sur la continuation et l’accroissement constant

Le "Temps” commente en «es ter- 
du "leader” socia-

COUTELLERIES
Magnifiques Coutelleries en Argent 
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ne trouverait personne qui n’ait 
considéré l'assassinat de M. .Jaurès 

t comme un crime stupide ou sauvage :
de ce patronage, nous continuerons à faire tout ce qui sera néees- dans les circonstances actuelle*, nous
saire pour que les lecteurs du “CANADA” trouvent en notre jour- 1 aT°ns tfy,li considéré comme un

J 1 malheur.

Le retour de
Sir Lomer Gouin

LA PART DE LA PRO VINCE DE QUEBEC

Sir Lomer Gouin était en Europe, lorsque la guerre fut déclarée.
Au premier signal il s’est empressé de revenir en Angleterre, où il es­

pérait pouvoir trouver plus facilement un navire pour le ramener au Ca­
nada et il vient de débarquer à Québec.

Il s'eet empressé, en ces heures gravée, de revenir au plus tôt A la 
tête de son gouvernement, afin d’être prêt A prendre toutes les mesures 
d'urgence nécessaires pour faire face A la situation et aider A la défense 
et au bien-être du Canada et de l'Empire.

Son premier mot, en débarquant a été : "La province de Québec fera 
non devoir ! ”

Res collègues ont déjà, en l’attendant, pris des mesures d'urgence que 
nous avons signalées. Maintenant que 1* chef du gouvernement est A son 
poste, nous pouvons être certains que i* province de Québec, comme pro 
vince, ne restera pas en arrière, mais que. plutôt, elle montrera la route 
aux provinces soeurs.

Nous avons toute confiance pour cela en sir Lomer Gouin, qui, d'ail­
leurs, s'est trouvé en contact A Londres, avant de s'embarquer, avec les 
autorités impériales et a pu recevoir d’elles de précieuses indications sur 
la meilleure ligne de conduite A suivre.

En lui souhaitant la bienvenue, nous lui exprimerons donc la confian­
ce avec laquelle la province s'en rapportera A sa direction. A son initia­
tive. pour faire tout son devoir dans les graves circonstances où nous 
nous trouvons.

trouvent en notre jour
nal un service d information sur la guerre aussi parfait que pos-: "Ce n est point l’heure de porter un 
Slble. jugement détaillé sur la carrière po-

xi_ j, , ilitique do M. Jaurès, d'en relever lesNous croyons d ailleurs que, les premieres semaines passées, contradictions, de rappeler ees entrai-
le commerce canadien reprendra son essor et bénéficiera même de, nement".d® révolutionnaire et d'inter- 
la situation européenne dans une certaine mesure ; les annonceurs
canadiens auraient tort à notre avis de se priver de leurs moyens ,trop souvent par des motifs de tac- 
d’action, à un moment où la circulation des journaux est intense. !£ rufilr;sc’!î."'"'‘noï

j lémiques constantes. Elles sont au­
jourd’hui sans objet, non seulement 
parce qu’il est mort, mais parce qu'il 
s'agit pour nous tous non point de 
philosophie, mais de l’existence même 
de la patrie.

"Tous les journaux de tous les par­
tis rendent ce matin hommage au di­
recteur de "l’Humanité”. Les natio­
nalistes et "l’Action française” 
qu’on avait bien légèrement mis en 
cause — ont protesté dans des termea 
qu'inspire la juste et sincère notion 
de la solidarité nécessaire A présent 
entre tous les citoyens. Les amis de 
M. Jaurès, avec beaucoup de mesure 
et de dignité, se défendent de généra 
User le crime d’un individu et M.
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ETA-1881-BLIE
LA MEME VIEILLE MAISON DIGNE DE CONFIANCE. AVEC DES PRIX 

TOUJOURS POPULAIRES

LA CIE E. CAVANAGH LIMITEE,
QUINCAILLERIE, HUILES, PEINTURES, 
FOURNITURES DE PLOMBIERS ET DE MOULIN

Téléphones Bell Main 3407-3163-3409

935-945 RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL 
Gazoline : ] gcle gallon. <ANGLB E DE» «icnburr)

lies dernières nouvelles de la Relgi- i f 

que nous montrent les armées aile- ^
mandes avançant lentement vers
Bruxelles, A force de pousser en avant L'habitude de se servir de la main
des masses de soldats et en sacri droite pour exécuter les mouvements 
.. . . , d'adresse semble aussi vieille que
fiant sans remords, pour gagner quel- rhiunanité, et les Egyptien*, par ex- 
ques lieues de terrain, des milliers et ample, étaient déjà droitiers. Bour­
des milliers de vies allemandes. ‘Jdoi donc l'enfant spécialise-t-il plu-

r> mouvement, on peut le croire. !' hrt mam ‘lrol^p 'lue «a main gau- QllPtave Hervé a ce mot lapidaire
•............- ................ - _______— - rhP’ et l,ourf»uoi lp8 Ranchers font-ils ..I)éf(,nsp natioimlP d’abord. Ils ont

assassiné Jaurès, nous n'assassine 
rons pas la France".

.... j. , , .... . "C’est une grande force qui dispa-
avant-gardes allemandes, c'est qu’ils |Je .• n ° uo l,UPn' ratt. Comme orateur, M. Jaurès a ho-
ont leurs raisons pour cela. Mais d'abord, l'auteur précise la n°r<l 1 *,oflll<*nce et lft françai-

donnée

n est pas inapperçu des alliés et si pajtout l'exception? Tel est l'inté 
ces derniers ne s'y sont pas opposés rossant problème que le docteur Fé- 
en force, se contentant d’écraser les Régnault tentait de résoudre dans
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rapproche pas les Allemands de leur

"La différence de travail (pie fournit tr^ , ' flrtirI;p ftU_ nrtirù.s inci ù la foire de Nijni-Nov
’omme ;'[,a'lueI .m!*ln pst. ava"t toUt 8ifP Pt. ramassés de M. Clémencenu. princier protest
, ...or, tl'e' l-obs<*r'»tl°n de personnes a- .. • (, n’nvoir nns "le don p°ntre l’antisémi
i plan pissant spontanément montre que ia . . .. . .. . . ,.n Russie.................. a............. i„ * jao de brièveté nerveuse . Mais de com- "ii^sie.

Les Etats-Unis
et le Japon

UNE DEFAITE POUR LA D IPLOMATIE ALLEMANDE

La marche en avant sur Bruxelles donnée du problème. Pour lui, con
traitement a 1 opinion de beaucoup 

. . ... , . . ,, , ..dis physiologistes, chez le droitier, la
objectif, qui est Paris ; r le les dé- nialn gauche travaille autant que la 
ploie perpendiculairement A la fron- droite, mais elle travaille autrement, 
tière française.

Si les Allemands procèdent 
on doit le supposer, d'après un 
impromptu, qui a dù remplacer le dextre exécute jdutAt les actes déli • 
premier plan rendu impraticable par CRLs qui exigent des mouvements 

A ... . . . A,, nombreux, variés, rapides, dus à des1 héroïque rémstnnre dr 1 armée bel- Cüntraction8 musniinir,s dynamiques; !
ge et des forts de Liège, il est A ]}l senestre accomplit les actes fariles 
croire que les armées alliées, suivent de longue durée qui exigent surtout 
aussi un plan déterminé et qu'elles ne f*f‘8 contractions musculaires state 

. . ques. ("est avec raison que le peuple
livreront la bataille sérieuse que sur oppnS(. lu dextérité A la gaucherie
le terrain où leur tactique actuelle dextre est la main intelligente. La 
tend A attirer l'ennemi. senestre est la main esclave.”

Il n’v n donc pas lieu de considérer Rufin, on n'est pas seulement droi- i
la marche des Allemands sur Bruxel- V“r maînî’ “U cor‘)\rntl?r'

Les gens privés de bras exécutent les 
les comme nnc Indication que les ar- mouvements d'adresse avec le pied 
triées alliées sont incapables de s'y droit. Par contre, le membre infê 
opposer. rieur gauche est employé de préféren-

_!________ , ^ , ce dans la position hanchée qu’on
I nriv P”0* dana la •tation »
t-vT d/IllllélC vlv^a (^1 l-V lors les muscles sont en contraction 

Une des plus graves questions que statique. I»e même, le dynamomètre
marque un chiffre plus élevé s'il est 

8a serré avec la main droite que s’il

se. Dn lui reprochait d'être empbati- —
que ou de s'engager dans les digres­
sions ; excès d'abondance et d'éclat, différentes nationalités de l'empire, 
défaut d'une imagination trop rirhe r' ù11* uiène une lutte sans merci coti- 
et. trop ornée. Il en convenait lui- tre l'élément israélite. Pans l'un de 
même le jour où, répondant par de Pf‘s derniers articles, "les Israélites

» . , j ^ gorod”, le pu-
proteatait énergique 

antisémitisme répandu

belge est le premier guerrier du mon­
da.

"11 le sait maintenant. Il le saura 
mieux bientôt.

En Serbie
bi«n d'autres dons n’était-H pas gra­
tifié! Il avait une intelligence pêné 
trnnte et claire, une érudition ency­
clopédique. la plus vaste et ]a plus 
inlassable curiosité d’esprit. Il lui 
manquait l'audace de convenir que 
si les patrons certes ! — ne sont 
pas impeccables ni infaillibles, les 
ouvriers n’ont pas toujours et forcé 
ment raison. Il travaillait sans cesse 
A accroître. Tout l'intéressait. 11 
comprenait tout. On dit que le plus 
beau discours de Lamartine fut celui 
(lii'il prononça sur les chemins de 
fer, Les plus étonnants discours de 
M. Jaurès ne sont-ils pas ceux qui 
avaient pour sujet une question de 
navigation internationale. d’indus­
trie ou d’agriculture ? Il «vait le 
trait. Il avait — A profusion —- les 
images.

On lui tenait rancune de ee qu’un

L’influence du prince Vladimir 
Meehtchersky sur l’empereur n’était 
un secret pour personne, aussi son 
modeste appartement était-il le ren 
dez-vous de toute la haute adminis 
tration. des gens en place on dési­
reux d'en avoir une.

Le prince fut l’un des artisans de 
la chute de M. Kokovtzof; on le vit 
s'allier pour lutter rontre l’ancien 
président du conseil avec des hom­
mes aux opinions très différentes des 
siennes, romme le r,omtr Witte et M. 
Manus, le grand boursier de Rnint- 
Pétersbonrg. Il contribua A faire 
appeler M. Mnklnkof nu ministère de 
l'intérieur, et M. Park aux finances. 
Nous avons dêjA dit qu’il était en 
relations suivies et cordiales avec 
Raspoutine.

Ce vieillard de soixante-dix sent 
ans est mort la nlume A la main, 
consacrant ses dernières forces A vou-

La “Lijjue de la Mort’
C'est une ligue serbe.
I.n Ligue de la Mort a pour emblè­

me une cocarde noire lisérée de rou­
ge et une tète de mort sur deux os 
en croix. Les membres de la ligue 
ont juré de mourir pour leur pays.

La I Ague de la Mort est composée, 
en majorité, de femmes qui savent 
manier un fusil et faire campagne. 
Chaque bourg a sa section.

Les femmes serbes ont. déjA montré 
ee qu'elles peuvent faire. C’est avec 
un tel état d'esprit qu’un petit peu­
ple accomplit de grandes choses.

C'est un état d'esprit général A 
tous les peuples qui luttent pour re­
couvrer ou maintenir leur indépen­
dance de s’habituer au mot de 
"mort”, en le plaçant dans le titre 
de leurs ligues et. de leurs organisadevra régler notre parlement, en

courte session, sera le contrôle du yPRt avec la gauche. Cette différence esprit délicat et cultivé comme le sien {0r. paper les garanties constitution lions de défense. Lors de la dernière
prix «les produits alimentaires au Ca- résulte de ee qiic la main droite obéit Hp aller parfois A I excès des nP|les que l’empereur avait cru de- insurrection polonaise, il y eut de*

mieux A la volonté, et peut fournir Polémiques et permit autour de lui un voir «reorder A son peuple en ISOS. ' faucheurs (le la ni°rf , des
un effort nerveux plus grand. En certain ordre d'attaques personnelles. L'Allemagne perd en lui un de ses ciers du désespoir." Et on saitnada.

Inn-
leur

Le peuple canadien veut bien eon- rHB jn différence s'accentue Un aurait voulu qu’il fit un autre fervents partisans. Le prince Mecht
tribuer largement A la défense et de j)nr Ce fait (pie la plupart de nos «e- .usage de ses facultés si rares et de son eherskv laissera pour tous le souve-
son territoire et de l'empire, et suj>- tps* pr presque tous les métiers, excr- autorité. Mais l'heure allait venir, nir d’un publiciste d’un indiscutable

„„ . „„„ cent plus la main droite (pie la gau- l’heure venait, où l’on n'aurait pas talent, dont le vigoureux tempéra
" . “ rne, et que la première surtout four pu lui faire les mêmes reproche*. Il ment, la langue simple et imaginée,

cela peut comporter. njf plus de travail dynamomêtrique, part nu moment même où, après nous le style A l’emporte plèe»" faisaient
Mais on doit le protéger rontre volontaire, avec effort. Celui-ci —les avoir paru si longtemps nuisible, son Impression même sur ses adversaires,

l’exploitation loenle et la spéculation physiologistes comme Momo l’ont éloquence allait devenir un instru-
constaté — hypertrophie davantage ment de la défense nationale, 
les muscles qu un travail statique. jj p011Vnit être "le clairon du pn- 
exerçant moins la volonté et sans .triot.isme,” pour rappeler un mot de

de ceux qui veulent tourner la guerre 
même à leur petit profit. Un sujet

La diplomatie allemande ne reste
pas oisive pendant que les soldats du 
Kaiser se font tuer sur les champs de 
bataille.

Frustrée dans ses efforts pour per

gements d honneur entre nations civi-

effort. Hans lea métiers où par l’u - 
I sage la main gauche devient plus fnr-
•-*t* ^ .te que la droite, la droite reste ee-des Montréalais T'pn,lant ,ft Plus habile. On a affaire

alors A de faux gauchers.
îlsées

Le gouvernement japonais a formel­
lement dérlnré ~ Pt (PtfP déclaration 
(n été confirmée pnr aon alliée. l’An- 

tuader à la Belgique de rester passi-1 g|eterre - que son unique but était 
Ve et A l’Angleterre de rester neutre, de maintenir la paix dans le Paeifi- 
après le lamentable échec qu’elle a que. en débarrassant l’Extrême-Orient 
*ubi en Italie, l’Allemagne cherche dp l'élément pert<.rJ*teur qu’y mnati- 
partout des appuis qui lui sont refu- t,,, |a présence d’une escadre aile- 
•ès et tente de créer des diversions A mnndf pt d.une rolonie RllPmamlp
son profit parmi les nations que leur dans les mers de la Chine.
Intérêt oblige A rester neutres. ,

Le territoire de Klao-Tehao, tenu

Nous ne pourrions féliciter un A un 
tous reiix de nos généreux conci­
toyens qui font «les dons importants 
pour la guerre ; chaque jour nous np 
porte de nouveaux exemples tangibles 
du loyalisme de no* millionnaires 
montréalais.

Les Gault, les Ross, les Rhaugnes- 
sy et leurs confrères en générosité 
ont droit A toute notre reconnaissan­
ce ; et Montréal peut être fier d’eux.

TltoUit d.'s l enfan-e FrRnrp citoyens les plus dêshéri- hijr |n lettre Suivante
!' 1,1 , , ; , tés . "Dêfendrz-ln bien ; car vous n’a-- .
entre le" deux mains'» V>J> pn(, ,lUt|p choHP ... NoUS i'attrn. '’’Monsieur le rédacteur.

Gambetta. Nous l'attendions au com­
mentaire qu’il préparait sans doute 
d'une parole (qu’il nous citait un 
jour) et qui étaii celle du grand rêvo-

, .. ilntionnnire Blanqui parlnxit de la
quelle est donc la raison de cette

différence qui
chez l'homme ,
Vour le docteur W'ii* Régnault, dlons avec confiance au développe 
l’homme est droitiei parce que < e • mpnt qu'il concevrait ’ demain sur le 
lui la division du Ira'” jm.iisk e ^<,rnp également révolutionnaire et
«u plus haut point : il organise donc b|nn,JlliptP _ fip ,a ..Rntrle en dan- 
son travail pour laisser A un côté du „pr •>

, corps les travaux de force, A l'autre 
ceux d'adresse. Inversriiient, les ani­
maux, moins compliqués, et chez les­
quels la divisb n du travail est polis- |
«ée moins loin, sont ambidextres. Il

d’admiration
Le soldat beljre

héroïsme. Il y avait des femmes 
parmi eux. Les femmes slaves ma 
nient facilement la carabine et la 
lance, mais dès que le foyer est me 
nnré, la femme qui n’aime rR" 
guerre par natur\ est la plus Apre 
A la défendre. Jadis, les Albanaises 
furent «les corn bat tan tes célèbres. Nul 
doute que les femmes serbes ne fas­
sent preuve d'autant d'énergie dans 
la lut le que la Serbie doit soutenir 
contre l’Autnehe'

•♦•e*

Le "Courrier dee Etats T'nis" pu-
Le Président et

Madame Caillaux
Scènes d’Audience

Le monde entier est en admiration 
devant l’héroïsme des soldats belges (»n remarqué, dit le ‘Gaiilots , 

quelle déférente politesse le prê-

par l’Allemagne par loyer de 1a Chi­
ne, sera remis au g( 
république chinoise.

L’attitude du Japon, allié de Ion 
pue date A l'Angleterre et qui veut
■fébarrasser le f'aeifique et 1 Extrême- • n
Orient de toute intrusion allemande, 
lui a servi de prétexte pour perfide- dehors de cette opération de net-
ment travailler A mettre lea Etats-1 *oyHKP• -lapon ne s'occupera que de 
['me dans son jeu.

Bon ambassadeur A Washington a
protéger le commeree et les territoi sont A prévoir. Mais nous avons con- 
res de son alliée eontre les entrepri- fianee «lans le triomphe définitif.

n'existe pas d'homme vraiment ambi­
dextre, ceux qu’on J»ge ainsi sont 
"des gauchers qui ont appris dans 

A exécuter (crtain* actes 
difficiles de la main droite, c.rrms 
manger, coudre, écrire”. Or, cc* mê- 

II faut bien se rendre compte que lu HP servent *pon'anement
lutte sera dure, que l’ennemi est du lu main gauche quand il* exécu- 
puissant, que «les revers occasionnels lent des mouvements naturels diffici

les Aussi, conclut le docteur Félix

Revers possibles
Nous le lépêtnns, trop d'optimisme l'enfance 

ne saurait que nous nuire.

UN PRINUE
JOURNALISTE

0
Lu mort de Vladimir 

Mechtoherskv

qui viennent de donner une première nrpr 
leçon aux uhlans du kaiser, A son m- H„ient' de la cour d'assises. M Alba- 

'fanterie et A son artillerie, s. ns ou- nP|i «'adressait A Mme Caillaux pour 
blier les aviateurs. i juj |>(,ai>r une (|iiestion "Si vous le

"Ceux qui se permettent de criti-1 permettes, madame!" "Je vous de 
■ quer l'armée belge en temps de paix, „mn,ie lu permission, madame'” Feu 
les railleurs de la garde civique vont roialiu, qui fut de sen temps
être surpris. l'homme le plus poli de Frsnee. en

"Mais ceux qui ont étudié le pasaé HPrait lui-même surpris.
.militaire de l’armée belge, un passé QnP nous voilA loin de la manière 
de gloire et d'honneur, ceux qui, Coin-1 ,|P certain* magistrats interrogeant 
me moi ont combaitu A côté de sol- unP accusée "Femme X..., levez- 
dats belges, sont fixfs depuis long- vous!” Il est vrai «lue toutes les ac-
temps — sur le champ de liatallle, le 
soldat belge est un héros.

"9n 1HH7, A Bac Ninh, j’ai marché

les femmes d’un

îssnyé de jeter l'alarme dans l'esprit RPB * ennenu allemand 
du président Wilson, en lut montrant jhongrois. 
le Japon s'emparant des rares colo- 
tiies allemandes dans le Parifique et 
y mettant en péril lea intérêts des 
Etats-Cnia.

Il a montré le Japon se constituant 
einei une base navale avancée. A moi­
tié chemin de la rôte américaine, où

ou auatro-

Cette déclaration, qui laisse Intacta 
tous les intérêts légitimes des Etats- 
l’nis, a complètement satisfait M. 
Woodrow Wilson et les Etats-Cnis 
n'interviendront pas dans les opéra 
• ions japonaises ainsi délimitées.

C'est donc un nouvel échec pour la 
il pourrait ravitailler en charbon et'diplomatie allemande, qui voit le 
»i.' vivres la flotte qu’il enverrait, A monde entier se liguer rontre elle et 
an moment donné, attaquer flan ou bien se ranger du rôté des ndver- 
Franci*eo et Seattle. saire*. ou bien refuser d'épouser sa

Heureusement, le président Wilson querelle, dont le caractère d agression 
a une plut haute idée que l'Allemagne injustifiable est ainsi reconnu par tou­
te 1* valeur des traité* *t de* en**-1 tee Iw nation» d* l'mutera.

faute ambidextres, c’est s'opposer A 
*•' ê -• leur jierfect iotinement naturel '|iii

amène la division du travail, c’est 
lutter contre la loi universelle du 
moindre effort, e est en faire des ma 
ladroit*”.

Resta a comprendre pourquoi le 
chois d'une main, dans la division 

d améliorer sa présente situa ,j(, travail, tombe presque toujours
sur la droite-» pourquoi y a t il. en 
dehors de tout effort d’éducation, AH 
preir 100 do droitiers'» Cette qnes 
lion a fait naître bien des thêorirs 
et dont aucune n’-ipparalt suffirante 
Quelques auteurs ont invoqué 1 influ­
ence de l’opinion publique, ^’est 

C est je manque de nourriture, a j,rendre l’eff- j o’t la cause, rt-mar 
déclaré un prisonnier a'iemand. qui a qu'- i t•>i istorri-nt le docteur Re 
caiisé notre défaite devant Liège". ignault Fi l’on s efforce d" eorr.ger 

Et la guerre ne fait qua common- lo« enfant» gaucher*, c’est précise 
J*I I,

Le prince Mcchtrjiersky. dont on a 
Régnault, ••■'efforcer d* rendre les en récemment annoncé la mor». était

mère le petit-fils de l'hiHtw-

Politique allemande
La politique allemande consiste A 

allumer le* (iiierelles internationales 
et A multiplier les conflits dans l’es 
polr
lion.

Pour la eause sacrée de la pmi. 
défaite de l'Allemagne s'impose

la

La famine

par hh
rien russe Karatnsine. Il était né eu 
1X37. Il appartint successivement 
aux ministères d.; l'intérieur et de 
('instruction publique.

Il s’adonna de très bonne heure au 
journalisme, faisant scs début* duns 
les "Moskovsky Vlédomosti." ("est 
vers 18f.fi qu'il fonda son "Grajdani 
ne" (le Citoyen», dont il continua 
la rédaction jusqu'à sa mor', orgu 
ne favori des ultra conservateurs,très 
lu iiiiest dans les milieux opposants. 
Il fut l'un des adversaires les plus 
acharné* île la libération des pay 
sans ordonnée par Alexandre If, 
et ne rêvait nue de voir revenir le 
o«nr»-o .le l'é; o ; ge de Nie- ' •« Ter . 
f'Mrn réactionnaire, il fut cependant 
ennemi du nationalisme roolognine 
«n horuxmr «n Russie dspuls quel-

cusécH ne sont pas 
ancien ministre.

Ceci noua rappelle une plaisante 
avec lu légion étrangère et la colon-1 anecdote qui eut goiir personnages 
ne du colon»! Duchesne, comportait jP célèbre président Pelrsvenux et un 
plusieurs centaines de Belges, parmi publiciste coupable d’un délit politt- 
Ick itiels 1«- sergent Benlin, héros de qnP( lequel «vait des liens de parnn- 
Guyen Quang, A rôté de Boblllot, le t fi a ver ee magistrat :
soldat Vanderhagen, etc., etc.

\ Tuveu (.mang, .r*6 Belges *a*'!tionne le président, 
le pet il es tient partie de l’immortelle | 

garnison du commandant Dominé 
"pas très discipliné A l» *:iisern«* 

tête souvent brûlée Je m'en fiehai 
vis A-vi* du supérieur en temps de 
paix, le soldat belge devient un Don 
sur le champ de bataille, se fera 
tuer sans broncher pour la cause 
qu’il doit défendre et. chose curieuse.

mats vraie — «bvient le soldat dis 
riplmé par excellence

"Le Kaiser croyait traverser la 
Delyjiqae l'arme ù It bandoulière .n 
faisan» rhantei A ses pumpunickel des 
Chansons de rouie el cet homme si ex 
traordinalre, si versatile, (,1P0 m-

Vou* vous nommez Bazin’ ques 

mon cousin, répond le jour-

osât par** qui le* gaucher* sont an* ique* annêts, qui met aux prises Iss ^ formé, a* savait pas que le soldat

Oui,
n illS'e.

-Il n'y a pas de rmisin ici, sépli- 
que M. Delesveaux, appelez-moi mon­
sieur le président. '

—Bien, mon rousin.
-Encore une fois, je vous interdit 

de m’appeler mon cousin.
Vous Mes eependant mon cou­

sin'»
Il n'y a pas de rousin ici. je vous 

le répète
--le ne savais pea. men cousin.
- .'e vais vous faire sortir 

—S'il vous plaît, mon cousin.
Dn expulsa l'accusé de U s.tlle. 

Mats la condamnation fut «aléa.
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Le Mystère

COMMENT UNE GRANDE NATION SE 
PREPARE A EXTERMINER SES VOISINS

- ___________ _ 1'» tAche de la cavalerie durant, la
nt' > ruTTi-f - ivvm ■ moSilmation et la concentration ch».
iihs HL 1 AlL.s si le LL PLAN DE MOBILISATION DONNANT UNE IDEE DE CE QUE L’EUROPE ACCOMPLIT EN CE MO- de former un rempart pour le reata

M17VT mr-u/'r»iurr.,  „ de l’armée, d’éclairer et de percer leMEN 1 — DESCRIPTION DINE BATAILLE TYPE RACONTEE PAR UN EXPERT MILITAIRE EUROPEEN.

as*
male ne voulaient paa laieeer connaî­
tre aux eoldate. On le «ut plue tard. 
Un train rempli de bleeeéa venait 
d’arriver, et ou voulait épargner aux 
eoldata ce pénible spectacle.

Lea grande* brumbea de bataille de 
l’année «ont l’infanterie, l’artillerie, 
et la cavaleire.

[LIE DOIT LA VILA 
-A-TIVES"

DE LA

Maison d’Aoteoil
Fn ce moment, presque toutea 

ution* de T 
les quelques

lesnations de l’Europe s„nt en guerre et |^n*,'*mment l"n* A recevoir des 
l.w nii^«..^o . ...... . .n/ 1 dres de mobilisation et de concent

n aissa
or-lréservistes se présentent avec leur 1 parfois des résultats pittoresque*n, Sr’t mU.tairr I «»i f Lt,r.. ..................................... ..
‘ Ce nlan de mobilisation régimentale ,aNec 1 armée serbe de\ant Andrlnople pn automobiles pour pouvoir

t remis chaque année au général de raconte, qu’un soir, il vit un simple le8 cavaliers, l.a principale

PAR

MAURICE D’ASSEROY

rempart de I’ennemi, esHay.fr de dé­
couvrir sa force, sa position exacte, 
et ses intentions. Dans cs's recon 
naishanre* la cavalerie est soutenuo 

artillerie et de petits corps d’In 
fanterte transportés en wagons ou

suivre 
valeur 

dans scs ex­
éclaireurs. Au cours

sont pas entrés dans la luuc doivent'iqui décide si

guerre011 Dans' ulu*' lès h ‘1,1^ 1)1,41 ,1y ,les localités avoir des voies doubles, j hVlgade 'forniVe par ce régiment et un soldat passer devant la tente où se j ja t.aValerie consiste 
en Angleterre Îe .e'^^f ^’^les doivent être les voies d évt ! î^e "égiment l.e général étudie les trouvaient les officiers. Il ut pMttlon. comme éclaire, 
okligatoire tout h , ' ’1'"* ! tement et les points de jonction. la plans des deux régiments et les CO- très surpris de voir tes .luniers jH bataille la cavalerie est em-
?anaî,?rTu foveï et T7„ ndf'Pongueur des quai., etc. ; ordonne Ce pîan de mobil»»ation de saluer le soldat et 1 inviter A ployêe dans le« moment, «uprêmes.
«<•8 ancêtres ^nr Aa.fîl 1h 'l“ê Des informations spéciales qui ne brigade s’en va chez le commandant s asseoir avec eux. ce que le soldat rtan8 unf charge A mort pour arrêter
ei u t8’ intér*ts «ont pas publiées dans les statisti ' de dîvision qui. avec ses officiers accepta de bonne giAce ayant bien Ia march<, iW i>n„emi et donner le

les mesures iAfntttl°nA s‘ or<A‘na1re« sont obtenues dans les Lahore le plan de mobilisation de la soin toutefois de garder 1 attitude du A l’infanterie de se rallier ou
jours orém rêLl nV s1.*** ^n*ralr toU'' pays étrangers au moyen des atta-! division. Une division se compose de soldat vi«-A-vis de l officier, ( et ^ Hf tir(,r ,l un mauvais pas. Tel-
avec*là* v^e^mftloBsle^^'i!'1*11!*0* , chés militairea et navals, les atta- quatre régiments d’infanterie, un ré homme fut présenté au hrai^ai* par ifa furent les charges de la Brigade
bien n*n /l L K‘V! chês commerciaux et les rapports >e Iglment d’artillerie, une section ou un un des officiers dans ces termes Le Légère. A Balaklavn celle des entras 
l ien peu de gens ont une idée exacte jcrftg ̂  con8Uig régin ent de cavalerie, une ambulance soldat Un Tel ; avant la guerre, il mer* français A Reuchschoffen et la
de 1 importance de ces énormes pré-j |Tnp ,,artl(> (1u parg0nnp, d8 1Hat complète, et un commissariat de vi- était mon professeur A l’université de charee de la division Masparllle par

t « mlphin , ,, , major classe ces informations et enjvres. j Belgrade. A Sedan. „
La machine de guerre d une grande dr,.6S(, dpfJ rap,)orte qm 8ont aana ' hf plan dP division doit être term, 1 n autre exemple L’auteur du pré | L infanterie, la ’’reine des armes .

nation est encore, dans ces temps de CP88f, nus A drtte jl8 80n( enBl,itp np pn février et être adiessé ou com sent article avait pour voisin le jeune va de lavant en de longues et lour
civilisation avancée, le ’ -•------ •-------- ^---- ■' *

Icertain de défense contre
jet la seule arme efficace vunwu*' «.u«i»ut ,uunilir nr |a uc, ,<r ........................ ................ .... .............. __ ________

Il continua sa route, s’arrêtant ft K«r ,ps intérêts de ses citoyens et ,.n ,dan «énéral Vnnéràtinnn 'nffemuv* mée nrênare lui-même son plan de cher. Pnur montrer combien l’on es lene, toujours en duel avec les batte

(Suite) No 66

seul moyen I pré8ent<lg A 1)np autrP 8P.tioil du pP|. mandant de corps d’armée. Un corps comte D... qui était dans l’armée fran des colonnes. Quand elle arrive A la 
1 agression gonnel qu, dolt drPRIfr, en IPKHrd ds d’armée se compose de trois dtvi-,çalse soldat et qui se trouvait sous portée du feu de 1 AHa ";ar*

potir proté ifljaqilp théAtre probable de la guerre j «ions. Ue commandant de corps d »r icB ordres du valeureux fils de son co- j he est protégée Par sa propre art I

plusieurs portes, jouant parfaitement alolE..a? Politique A 1 êtran- P| défensives.
.. 1 Rêr. C est ITTltima Ratio, quand,son rAle * wRatio, quand. Cette pection détermine l'ordre de matériel pour

rv .arement la nremiè- aLr..!'8 ftUtrP9 m0yene * ent*n'e ont; bataille de l’armée nationale, les, parcs de munitiona supplémentaires.
^ ol • , zonea de concentration des différents 'es troupes de chemins de fer milita,

re fois qu il usait de re déguisement I^a puissance de cette machine de ; proi,pps dp rarn,ée et donne les gran- ' r<>,,' ,PS troupes d'ingénieurs et de té 
m simple et si pratique pour péné- guerre et la rapidité de sa mise en ; dP8 ijpn,e dP8 opérations de campa-. lP8 vlvrfS eupplêmentai•
trer A l’improviste dans une maison ?P_^ati°n _e*t d.°."c„ dî prima Î^Por-! gne. Ires pour un nombre de jours addi-

auspsete.

mobilisation qui doit comprendre le tjme et l’on honore l’uniforme de ries ennemies. De ce moment le s :c
bAtir les ponts, les |'Armêe nationale, quand ce jeune of 

ficier vint voir son père, le comte ne
eès dépend .entièrement de la coopé­
ration de l’artillerie avec l’infanterie

lance pour la défense des intérêts vi- |jnP KpCtion spéciale est chargés de tionnels 
taux du paya. I , i.»

•l'allai vers Monirnt et lui répétai; Il appartient à l’état-major général ! l'nggemhiage 
l’ordre de Lartigues. 11 sourit. Il '! organiser et de déterminer 1 usageizouss respecti

des forces a—J -

règier tous les détails concernant. l'p commandant de corps d armée

porher. mai, 1, r-tut .-h,, lui comm, ;tül,rl, ,0^“",,'ln(antfr|r p,„t com.
hAte d honneur. prendre un régiment ou une brigade,

La mobilisation fait cesser le unP div,8ion If.hOO f„sils.
Voyons un peu ce que peut être une 
bataille

habituel de la vie.
Tous les yeux, tous les ccvure sont

des troupe» dans leurs orP»n‘"e '«UMi un Projet pour l»c0^ fixés sur le drapeau qui personnifie ai _ .rtiit^D
ives de eoncentration. centration du corps. Finalement le .t0(lfp lft nf natlonalf Lp tra(ir or , Disons que les troupes ont

était évidemment au courant, des ru­
ses de *on chef.

irmées du paya sur tern j (>tte section étudie et élabore lu ta- Plan ,1p mobilisation de tout lprtor.P8 id inaire cesse et les trains ne circulent drp ,1p 
: 1 état major se tient en | bieau compiPt des trains militaires et ; d'armée est envoyé A ' at-Major ^ qUp VfrR rentres de concen vet sur mer 

contact constant avec le ministère des
Je vis qu’il n’était pas fâehé non Affaires Etrangères. et

iplet
du service qui prendrait effet immê- ! Général et forme partie de la base

reçu l’or­
dre de marcher sur un chemin dêter- 

ers une •gare de chemin de fer 
tration jdont elles doivent s'emparer. Durant

dernier j diktementTapr'ès ïés'ordres^dLmob'iU- i rçat*rielle du plan national de mobi-1 rhonnmP P6, A |a guer-,'» niarche Isa troupes rencontrent
l’état- j sation. L’énormité de cette tâche 'liaation pt dLftcfonf^trnti1?nP„ Q onn re. l’Etat voit A la subsistance dehêtmemi qui occupe les hauteurs do- 

monotone. nmjor. toujours informé des mouve-, peut être appropriée pHr le fait que leai irha,l,*p ^éAtre de guerre a son o qü.tl lal8SP dprnsre lui. bien que la rouV* Pt la de rh,;m‘n
Noue suivîmes séparément la petite rnan1ta dp Politique étrangère et ca- trains doivent partir à des interval-1 P|aa dpPoncentration ft H‘!, ces derniers doivent ae contenter de ter. Leur tAche immédiate est de

‘ ‘ complications |ieP de cin-iAdix minutes. Les, d ?pérat.ion8’. _ __ ______ rations de «oldats. déloger ennemi de ces hauteurs.
unP ; L artillerie ennemie aur res hauteurs 

heures ouvre feu dirigé sur l’infanterie qui 
ad I s’avance en bas. Ces troupes se dê- 

des ra-'Ve*0PPPn, pn (°utp hAte sur un large

Plus d’interrompre sa surveillance prend constamment les avis de l’état-j sation. L'énormité de cette tAche
major, toujours informé des

pable de prévenir les

un paquet. 
Tous les

cesse A 1 oeuvre, se préparant A toute ; nouvelle charge. Il ne doit pas y
trois non. «ttsmttmrs .ntuABté._ avoir de confusion ni de délai aux

' ’ , ; ^ ministère de la Guerre s'occupe points d'intersection,
danr 1 ombre de ln porte, que 1 on des questions purement administrât!-' Au mois de janvier de chaque année,

es, les finances de la guerre, la jus-lie commandant de chaque unité sépa- 
tice militaire, 1 approvisionnement, | rép de l'armée, d'un régiment par ex- 
les armes, le recrutement, le logement emple, avec ses aides, préparera un

de
la

nous ouvrit.
Tout était calme. On ne voyait 

lumière A aucune des fenêtres de 
maison.

De nouveau, Lartigues sonna.
Soudain, nous entendîmes un bruit 

léger. Les habitants de la maison.

rante.
Chaque chef de gare a un livret in-

sernes arriva chez lui tout équipé etl^nL On ne peut découvrir la posi- 
frappant le sol de la crosse de son<'on de 1 ennemi sur ces hauteurs «l

ce n’est par les éclairs que lance 
l’épée des officiers frappée par les 
rayops de soleil ; ses batteries sont 
invisibles ; seuls de légers nuages de

et l'équipement des troupes et des 
animaux de l'armée.

Les devoirs de l'état-major se divi­
sent en deux et couvrent la collection 
de toutes les informations possibles

crorant la. «tact,va. .a 4M- tlïn

daient A ouvrir au facteur. tactiques des armées étrangères, la
Des paa résonnèrent sur les dalles capacité des chemins de fer et des au-* 

du vestibule : on tira le verrou et la trps m<\VPnp de transport, lès condi- 
porte s’ouvrit, encadrant un jeune UOn6 toP°PraPeines, lé» détails des

^ . . cond jour, etc.; suivant la distance du
n recueille les mêmes informations réserviste de son régiment. C'est bent. Les fils de duc et les fils de 

Qu est-ce que rest'’ Fn- J”J8 Pr°iy" da““a f^f^tte raison que chaque réservis-| paysans, simples fils de la patrie sont

domestique, pâle et bouffi, un Alle­
mand. à ce que je pensai.

Réunissant nos forces, nous le pous­
sâmes contre le mur et. entrâmes 
dans la maison.

—Arh 
leurs 1

je lui appuyai sur la 
tempe le canon de mon revolver.

— Taisez-vous, ou vous vous en re­
pentirez. Où est M. Koop ?

— Monsieur Koop’ répliqua-t-il, ! 
l’air effaré Connais pas monsieur 
Koop. Pas du tout.

— Allons, s’écria Lartigues d’une 
voix impérieuse tandis que Monirat 
refermait la porte à clef. Qui habite ‘ 
ici en ce moment^ Dites-le mol. Je • 
suis un inspecteur de la police. Aussi 
faites bien attention. Qui êtes voua’’ j

—Je suia valet de chambre. .In 
suis Heinrick Klein au service de M. 
•Lnurens.

— Laurens0 répéta 
y a un M. I^urens ici

— Oui, monsieur. Il 
Midi en ce moment et

ressources alimentaires de ces nations, 
en un mot, en autant que possible, 
tout ce qui fait l’état-major d’une au­
tre nation.
L’état major.

plan de mobilisation de son régiment 
qui désignera lo nombre, exact de 
réservistes portés dans ses cA- 
dres et tout le matériel de transport 
que compte ce régiment ; il doit aus­
si indiquer la sommes d’équipement 
que peuvent fournir ses magasins, le 
temps requis pour assembler les ré­
servistes et pour mettre le régiment 
prêt A fintrer en campagne.

En même temps des ordres d’appel 
sont faits 'pour chaque réserviste, 
nommant l'endroit, la date et l'heu­
re où il doit reprendre son régiment. 
La date est indiquée comme le pre­
mier jour de mobilisation ou le se-

diquant tous les trains militaires qui . ^
pourraient passer par «a gare en cas | .^OMi votr, régiment est mo- 
vinces et les surintendants de présence est requise aux
de besoin. Les gouverneurs de pro- ^ , a . 1
reçoivent les mêmes instructions. Les quaI’ ‘prfl 5J’ , V «mvants ius fumée dans le lointain et 1s direction 
feuilles de route individuelles sont D"rant 'enB(ird/''* " ^' t nonr îe 'obus peuvent Indiquer vaguement
données aux autorités locales prêtes d» j»'1 déPay* dl , * P ne la position des canons cachés par la
A être distribuées aux réservistes par ^'0‘n, ^ concentration, personne ns, »
la police militaire on d’autres messa- J’,ut Ips' nanuets^ 'dist'r'i- d atfarlup Pn hHfl 8P nipf rapidement
gers spéciaux A l’emploi de l’état, sur 1 on A fnirp les paquets, distri --------Iil__ ------ --------------------- j
réception d’une dépêche de mobilisa- huer les nouveaux uniformes, les se 
tion- les, les chaussures et les sous-vète-

Pour faciliter la mobilisation et ments aux soldats. Les réservistes 
empêcher la confusion aux points de ! écrivaient continuellement, 
réunion des réservistes, il est d’usage j Quarante-huit heures après la récep- 
si l’horizon international s’assombrit |tton du télégramme ordonnant la mo­

bilisation. le régiment sortit de ses 
casernes au son de la musique accla­
mé par la population. Après plu­
sieurs heures de voyage en chemin de 
fer. on arriva à midi A une jonction

L’artillerie de notre force 
bas se met

en position pour le feu. Quand les 
canons sont placés, ils attendent l’or­
dre de tirer jusqu’A ce que les com­
mandants de batteries aient réussi A 
monter sur une certaine éminence d’où 
ils peuvent observer les positions de 
l’ennemi et faire des signaux A leurs 
canonniers pour leur indiquer la posi­
tion des canons, leur élévation et la 
distance des autres.

Le but de nos batteries sera de lo- 
où l’on espérait avoir une heure ou caliser exactement les canons enne- 
deux de repos et de liberté. Mais mis et de leur imposer silence, cou- 
non; le train militaire arrêta loin de .' rant, ainsi notre infanterie d’avant- 

,, ,, 4ri d_ Hêv*- i , ,. , . • . - . - c-j*”*..*». r’***u'*'^ •»*- '<« ,»".i ie bouiiIa gare et fut placé sur une voie garde qui a laissé un groupe de réserma-t-il. avec son fort accent. L " cerements d? concentration d0it autorités militaires égaux devant les canons, le dernier d’évitement. Puis v.nt un fret '«h en arrière. A environ 1500 verges
Là-dessus. je lui appuyai pur la ra jon aii^courant de sa eésidence. facteur de la hiérarchie militaire étant, s'arrêter devant nous. On se deman- ^ l'ennemi, notre infanterie commen­

ta valeur et les exploits. uinit pourquoi on arrêtait ainsi, l^es ,r*’ A tirer. A ce moment notre artil-
Ce procédé de nivellement produit 'officiers se chucotai-nt la raison. Ilerie change promptement et lance

d’émettre des ordres de mobilisation 
partielle.

On n'émet pas d’ordre public, mais 
chaque réserviste reçoit sa feuille de 
route.

Quand vient le jour de mobilisation 
toutes les différences sociales torn

et ces ressources à leur plus haut de- Chaque année une assemblée de rnn- 
gré d'efficacité et de les maintenir trAle a lieu dans chaque district où

Guérie à la fois des trouilles 
d'estomac et des maux 

de tête
rALMRRBTON. ONT.. 20 Join. 191»

“.•c croi* sincèrement qu* )• del* la 
vie a ' t ruii *-tiven“. Depuis mon eo- 
i.ime ipje suih noue let khub des mé- 
d' m , <iue je pay* des conipie» de mé­
decin .1 étnt.s devenue tellement malade 
«•t épuisé* uu'tl ••mv» souvent aux ««nB, 
eur la rue. de m offrir leur appui Tou­
jours le mal d eatoranc et les déprimants 
maux de tête nui me rendaient presque 
folle U y a quelque temps je me pro­
curai des “Fruit a tives et U première 
liotie me fit du bien Mon mari en 
était content et m’avisA de continuer.

Aujourd'hui Je sms en bonne santé, t’a 
médecin que le rencontrai sur la rue a 
remarqué 1 améliora, Mn et m en • de­
mandé la raison .le lui ai répondu :
’ Je ÿrrnds des ''Frult-a-t ives” sur quoi 
il me (/t “Kl les “Fruit a-tives" 
vous font paraître aussi bien, continue* 
d en prendte Elles font pour vous mieux 
que je ne puis faire '

Mme H 8 WILLIAMS,
' fruit-a-tives’’ ge vendent partout .%0e 

1 boite S boites pour 92 50 , botte d se 
sai. 25c. nu. franco ftu reçu du pris, de 
Fruit a tlves Limited. Ottawa.

ses obus sur les positions rtc l’enne­
mi. Notre infanterie se lance aussi 
loin que possible en avant, gagnant 
le plus rte terrain qu'elle peut. T'est 
alors que la véritable bataille rt’ln- 
fanteric commence.

On n'avance pns en rangs et en 
masses solirtcs ; l’infanterie par petits 
groupes avance irrégulièrement se je­
tant A terre pour éviter les balles, 
attendant une nouvelle occasion der­
rière les roches et les arbres ou si le 
terrain est uni se creusant rte petits 
retranchements dans le sol avec la 
petite bêche qu'elle porte toujours. 
Pendant ce temps, les réserves se «ont. 
avancées pour renforcer la ligne rte 
feu et donner leur appui aux endroits 
affaiblis par l'ennemi.

Quand l'Infanterie a enfin gagné le 
point où l'on peut tenter une charge 
A la baïonnette, soit 200 verges, rte 
l'ennemi, nos batteries augmentent 
leur feu. Notre infanterie, couchée 
aur le sol. reçoit une série d’ordres 

Iqui courent de bouche en bouche, ré­
pétée p«r chaque homme A son voi­
sin. Le premier est de fixer la 
baïonnette au canon, puis plusieurs 

|coups de feu, puis “Fn avant, â la 
baïonnette.'' Chaque homme répète 

, ce commandement, ln troupe bondit 
et s'élance en avant.

L'artillerie rouvre l’infanterie enne­
mie d'obue, puis le feu cesse dès que 
notre infanterie est A cent vergee rte 
l’ennemi. Nos hommes s’élancent 

Mans les lignes ennemiea et déchirent 
les entrailles des ennemis avec leur 
arme terrible.

Tout le long du champ rte bataille, 
rtc pareils combats ont lieu, avec des 
succès différents, de sorte que le front 
d une armée peut plier A un endroit, 
tandis qu’ailleurs il remporte des suc­
cès qui dérident du sort de la batail­
le.

Quelques opinions
allemandes

DES LIVRES DONT LE KR0N PRINZ A FELICITE LES AC- 
TEURS.

Lartigues. Il

est dans le 
la maison est

n'y a ici que le chauffeurfermée. H 
et moi.

— Quelle est la femme qui est sor­
tie d’ici il y a quelque temps ?

—C'est Mme Nio«ron, elle vient 
tous les jours et aide A faire le mé­
nage.

H m’est impossible de traduire l’ê- : 
pouvantable accent de Klein. Par 
moments nous avions peine A le com­
prendre.

- Vous ne m'êtes pas inconnu, dé­
clara Lartigues, après une pause. Je 
vous ai souvent remarqué nu onfé des | 
Deux Mondes.

Le jeune homme parut stupéfait.
Depuis que le facteur lui avait rêvé- | 

lé sa véritable profession, il avait ! 
perdu toute assurance. ,

— Je... J'y vais quelquefois, balbu- 
lia-t-il. Nous autres Allemands ..

— Je sais répliqua Lartigues avec 
un sourire ironique, mais vous avez 
IA des relations plutùt douteuses. Des 
amis d’Allemgane je suppose? J’en 
connais un ou deux... L- vieux Was- i 
Herman pat exemple, et. Hrunnewitz 
l’horloger, sans compter les autres.

Se voyant reconnu, Klein sc trou­
bla.

—Allons, pas île mensonges, reprit 
Lartigues posant sa boite noire. Qui 
habite ici. en dehors de M. Lnurens?

“-Personne. monsieur. Morel est 
sorti A cinq heures et. il n’est pas 
revenu.

-Et ce M. Lnurens soi disant ab-. 
sent ’’ Faut-il réellement aller dans 
le midi pour ,e trouver ?
- fl es* A Cannes A l’bAtel Beau- > 

Rite.
— Est-ce qu'il n’n pas un autre nom | 

que Laurens. Koop par exemple ?
— Non, je ne sais pas.

-Quand est-il parti ?
—La dernière semaine de novembre.

Il passe tous ses hivers dans le .Midi.
— Kt !.. jeune demoiselle Morgan, i 

où est -elle ’’ Je veux dire la petite! 
fiuzy !

- M. Laurens a une petite nièce en i 
pension A Boulogne, mais je rrots 
qu'elle es, avec lut en ce moment

- File s'appelle Suxy, n’eot-ce ce 
pas 7

—Non. Hops.

(Service i<p*rial 1
Berlin. 18. — Le prince héritier est 

encore une fois le sujet d’une contro­
verse amère entre les deux princi­
paux partis politiques d’Allema­
gne.

L’auteur allemand d’un livre ré- lp8 puclfiBtPR Pt lfB ami(, 
eemment publié “Der kronprintz". npmpnt parlementaire, 
dit que la plus grande qualité du 
prince consiste on la manière toute 1 
modeste qu'il exprime son opinion A 
l'égard des écrivains de talent.

Cette fois, pour manifester son ad­
miration, le jirinec se servit du télé­
graphe.

Ces pamphlets ont été nécessaire­
ment écrits pour des fins politiques.

Ils attaquent ouvertement le gou­
vernement. l’empereur en a sa part 
indirectement et leur rhétorique 
s’exerce surtout contre les radicaux.

du gouver-

Ces pamphlets déclarés '‘excellents" 
(ausgezeichnet) par les télégrammes 

du prince héritier seraient sans doute 
la cause de démonstrations de partis 
s’ils étaient destinés au public.

L’un des auteurs fit imprimer un de 
ces télégrammes au commencement du

Les traités d’alliance 
des nations d’Europe

L’ORIGINE DE LA TRIPLE A LLIANCE ET DE LA TRIPLE 
ENTENTE —LES TERME S DE CES TRAITES SONT 

TOUS OBSCURS.

'd’exercer une pression sur la Turquie 
J au sujet de la question de la Crète. 
l’Allemagne et l’Autriche se retirèrent 
du concert européen, alors que l’Ita- 

, lie y demeura, et ; 2. Que la guerre 
jitalo-turque n’n affertê en rien les re­
lations diplomatiques entre les mitres 
puissances de la Turquie, 

j Mais de grands événements eurent 
llieu et d’autres complications allaient

Bien que l’Autriche ne reconnut pns 
officiellement les prétentions de l'Ita­
lie au sujet de l'Italie, elle s’engagea 

[tout, de même A lui donner une com- 
l'existence d’un Traité Austro-Italien. prnsntion au cas où elle ferait des 

L’opinion italienne est toujours hos ; annexions.

surgir, lorsque le traité d'alliance fut _ _,
renouvelé en 1912. LE SERGENT HOOTEN COM­

PARAIT DEVANT UNE 
COMMISSION MILITAIRE.

* ca télégrammes ont naturellement | livre, en même temps il enjoignait à 
t» rendus publics par l'entremise de l’éditeur de placer sa commande pourété renuus pumics par l'entremise de l’éditeur de placer

personnes indiscrètes ou intéressées. ldPR exemplaires aussi vite que possi- 
Cn télégramme a été adressé aujble. 

lieutenant Frobenius, auteur de, jjP télégramme du prince adressé au 
L heure du destin de 1 Rmpire «lie- prnfPf;SPUr Hurhnlz fut cause, d'une 

mnnd , et un autre au docteur Gus-

___ D après un ordre d’Ottawa, le ser-
tile A l’Autriche, et il est préférable j lft rlvniitê entre ces deux pouvoirs cent George Hooten. que le jury de 
île croire que la Triplice s’est offre- plu(l qu'apparente, et lorsque ÏR ■» pout du coroner n tenu responsa

Ne de ia mort du réserviste français 
Antoine Notter. "

..........: .................... —........................
pamphlet intitulé "Bismaxek etjp8|lt ftri> par 1<v fnlt qUe l’au­

teur rommence son livre »^ver les 
,*n [consolantes paroles de “Même actuel- 

dr Bismarck n’est

noua ,
Aucune de ces piihlieation n’a 

grand mérite littéraire ou politique. , . .,
Ils font voir la faiblesse et l’in- 1<,ment- 1 (r’''rp ,,

compétence des têtes dirigeantes, le Paa pnrorp détruit, 
gouvernement investi d’une démocra- Ici tout en condamnant l adminia- 
tie vicieuse et d’un pacifisme timide, tration bismarckienne, il attaque di 

Us ajoutent que si un effort n’est 'rectement. le chancelier “qui s euve- 
pas fait pour enrayer le mal. UFm- loppe dans le manteau de philoso-
pire allemand touche A sa fin ; phie” au moment où la démocratie 
qu’en somme l’Kmpire était toujours menace destruction, 
en état de crise et que si un effort Duiant les troubles de Raverne, le 
héroïque n’était immédiatement ten- chancelier donna au Reischtag un 
té, il serait peut-être trop tard, j “misérable spectacle.”

! Ri la démocratie fut vaincue lors de que ses intérêts étaient sauvegardés 
l'affaire de Raverne, on ne peut en conltre son plus formidable ennemi, 

au chancelier, l'Allemagne, en cas de guerre

(Service spécial)
Londres, 17. — A j’exception des 

Etats-Unis, toutes les grandes puis­
sances sont liées entre elles par des j de
traités. Dans un seul css. cepen- tuée originairement par deux double- annexée A l’Autriche, et que
dant. la teneur de ces traités a été ! alliances. ritalir s’annexait Tripoli, un traité

Quoiqu’il en «oit. lfl situation a su- . nécessaire pour éviter la rup-
b. pUisieurs transformations depuis > étions entre les deux puis-
185*1, lors de 1 alliance entre la Fran-* ra ncdb
ce et la Russie. , dispositions de la double allian­

ces deux puissances s’étant elles- ce 8ont observées, 
mêmes unies, il s'en suivit tnnêvita- i rmc
blement une coopération plus étroite pfit remarqua vernée
entre les puissances de la Triplice. et ,*»p" qup la FrancP m.tère« denms 
•les renouvellements d’alliance furent I>ar I’1U8 dp 'inpt n. . ,
signés par res dernières, juste quel-isignature du trui . e
que temps avant le commencement Plusieurs Pol,tlrlpn8 Iobar™ ^
des hostilités dans les Balkans. | naissent les termes, le se P

été trahi.
Le seul (ait certain c’est que 1 Al-

livréc au public.
Aussitôt après ratification, les 

trois tbaités d'alliance entre la 
Grande Bretagne et le Japon ont été 
donnés au public. Mais on ne sait 
rien en ce qui concerne les documents 
relatifH A la paix mondiale, bien 
qu’on suppose beaucoup de choses.

Les suppositions sont possibles, 
étant donnée la publication du trai­
té concernant l'alliance entre l'Alle­
magne, et l’Autriche, dit le traité

a comparu, hier, de-

naquit la Triple Alliance 
La publicité marque une épisode 

dans la controverse soutenue 
par Bismarck avec Cnprivi Pour 
se justifier de n'avoir pas renouvelé 
Un certain traité avec la Ru 

Le fuit que la Russie fut expicssé- 
ment mentionnée fut considéré com­
me significatif.

D'après cette controverse, on sut 
bientôt que l'Allemagne et LAutri- 
che s'étaient engagées de combattre1 
ensemble si ]a Russie attaquait ' 
l’une ou l’autre de res puissances. \ 
Par ce traité l'Autriche gagnait ' 

plus qu’elle ne donnait, car tandis '

On a peu de renseignements concer­
nant la teneurs du traité de ia Tri-j u dolt être dtfpn8ive, la Consti- 
pie Alliance. tution de la République française ren-

Le seul fait qui parait certain c’est 1 dant impossible toute autre alliance 
que, A l’instar de l'entente anglo-je- secrète.
ponaise, les partiea contractantes ne Vn relot qm „ plusieurs fois sou­

levé la discussion c’est pour savoir 
si le» deux grands traités son* sup- 

, portés par des conventions subsidiai- 
Noup tenons du prince Buelow que rr(J a(fe{.tant lp<t a)1tres puissances.

relarivement Vrlnneriôn de îa^Bos' IMJd f a a“p C°aVme^Baitiqur'et la '’T " "',ralT PnTr

sont pas tenues de communiquer en­
tre elles d’un.» manière “absolument 
frauahe et sans réserve.”

vnnt une commission militaire rt’fn- 
qnête, dans la chambre 11 du palais 
de justice.

Le tribunal était composé ij lieu­
tenant-colonel Peers Davidson. du 
Mh Royal Highlanders, du capitaine 
Il Archambault, du 85e Régiment 
et du capitaine G. g. Staira! des 
“Grenadier Guards”.

U n’a pas , subi un procès, mais 
une simple enquête pour fournir la 
base d’un rapport A Ottawa, où sera 
décidé ce qu'il faut faire de Hooten.

Actuellement aucune procédure cri­
minelle ne peut être prise contre 
Hooten. car il est détenu par l'auto­
rité militaire, pour un acte commis 
en activité de service, en temps de 
guerre. On a essayé de faire signifier 
un mandat du coroner pour meurtre, 
mais les détectives envoyés A cette 
fin furent informés qu'aucun mandat 
ne pouvait être signifié à Hooten 
tant qu'il serait entre les mains des

LES PERSONNES SUJETTES

MIORAINE

_ attribuer lu victoire —------ , _ -— - — -- c—---
limais bien nu colonel von Reuter et nu la brame, se trouvait sans support unp alRrp puissance sans être cer-
* ministre de la Guerre. r[a„r CP traité, seules ses frontières de tturie de son influence.

, La politique étrangère de l’AUema- ' ** trouvaient protégées et elle, 11 s'ensuit aussi qu'on attachera
!irne n’est rien autre chose que le “gas p*‘"t Justifiable de faire une ronven une grande importance au e^mmenee-
:niiinge de l’oeuvre de Bismarck.” ^ on aVpr la Russie A l'effet que les ment des hostilités.
' Voici m tononmint mie; J.Tr.‘''l1.'d'-

effet si l offensive est•n nutr.» forme, du M.l d. Tf* puU^ncrétrangèrret qur fait le su-L ^ttp convention était posBlble par viennent rxns 
.’éviteront ces souffrances cccnblâ®-: f11888 UPlt (. . nnlt dll ,,nnoe lp f*it qu- le traité de l’Allemagne prjBP Br.t ,tes. Intolérables, avec maux <U ooco;’ ^dp ;rlt i;'-8 '' p "tPR dire ouê la aV/‘‘’ 1,A»tr“-hp ^a^ P^ement défea- T’AuVagne. '

„ . . . * , o Wi • I nier du Nord, qui ne sont que des or
nunt la récente note A la Serbie.n a- dre8 ul B‘anmiiPnt d’eux mêmes, et
valent pas été communiqués référons A d’autres arrange-
J1 81Pa8Ult ,lup rpttP «Rtance doit mrnt8 rplat1f8 A ,.appai miiitntre. 
être défensive, car aucune puissance 0n connaIt i>xi6tence d’une enten- 
ne consentirait d avance à accorder tp Bimliaire entre l'Autriche et la 
son appui militaire A la diplomatie RoumRDtfi qUi « été conflue en 185*6

! pour un terme de vingt ans.
1 Mais il est peut-être douteux qu’en 
vue d’un changement d’attitude de 
la Roumanie vis-à-vis de la Russie, 
cette convention n'entre en force.

Nous disons “peut-être” parce que 
nous n'espérons pas supposer qu'on

vomissement., malaise générÀl, —j | héritier 
iui font de la vie un martyre, — ( 
aisant usage des

Cachets Qauvln
CONTRE Ll MAL DE TETE

Soulagement en quelques minutes, et; 
prompte guérison, ainsi que IV* 
lent de. millier, d. p.rsonn®. i 
Tables à ce remède scientifique 
leur retour à la santé.

Ctor MoobUot Gauvtn, J*

15Ç
• «a

Cliinle*»* *nuét* 4m Ccch«ti 
•ontr* i* M»J 4* TiU : IVé*t a

«rtdf, à rm grand» ••U» faction Umm Tsoæ 
éctnll» Ménnrd. Ixmrll, Ma»*

En ▼•ni» partout t 16» la fcott».
J. X. T. fiAtrviN. Phanaetlan-OiUaM» 

fit StfdmlMHnc E»t. Muntsiel»

siA suivra)!

Qui oserait dire que ... 8lf
Russie vit de «a propre vie mainte Trojg ^ ^
nnnt ' File n est rien moins que pntpnt8 aVpp ;-Autriche, Bismarck
l'associée secondaire de 1« France. travaillait A se procurer une alliée 

Pour conclure, un passage concer- contrp ia pranrp 
nnnt les armements. 1 Cette alliée était l'Italie, qui était

Ceci réfère A ln déclaration du Ba nnxieuar de sauvegarder ses ambi- 
ron Von Hertling relativement aux fions subséquemment réalisées, dans 
dépenses d’armement :* le nord de l'Afrique et dont le dé\>-

'• Malheureusement la déclaration du loppement français A Tunis éveillait 
Ministre de la Guerre en Bavière, di- leurs soupçons.
saut que l’armement était suffisant, j Le traité avec Mtalir fut conçu 
a été rebutée par notre chancelier, de sur le même plan que relui avec l’An- 
1h même manière qu elle l’eût ét* triche.
d'ailleurs, au temps de Bismarck, si ( Les doux puissances devaient se sup 
elle eût été faite pur un homme de porter réciproquement en cas d’atta* 
si minime valeur. ,<l»p P»r '* France.

Kn dépit de rela nous savons que U était de plus entendu que recon 
d’autres demandes militaire* seront raissant que la bataille décisive se 
faites.” rnit livrée dans le nord. l'Italie de­

vait placer un corps d'armée A la 
disposition de l'Allemagne.

RKAl’TE PtftMANFNTF — ia et» CV fora» d’rnrtée étant nécessaire -
Vou» I üurr^ m\ce un liviet ilo Uoura id ■ DlCIit ohliré de Parser par le territoi 

Orn-ntal l.^uvrs. Portée-lé» dou» voii* re nutriehien, c'es* pour cette raison
fcour.* toujoura prêt . I l<o*« ou blanc [qu'on dit souvent que la Triple Al
rm U mitllt. 10 c»nU ü - » * . * aa.F. T. ilotikii», 17 Ut m# Jont#. N.Y» |ltanr* dfttê <\* 18S1.

"«♦-I'M'.tj» I MaI. on est sceptique â l'égard de

par l'Autriche, soit par estime pour peu de rhose la sanction
«igné

o-ttr ’ Q'’*40* ^ ritalie, il est universelle-
«nrrlf r-‘<“nt COUipilS Qu'elle CSt liée — Con 

cession nécessaire — en vue de sur- 
mi.nter les difficultés causées par le 
sentiment publie italien, qui est hos­
tile A tous contrats avec l’Autriche, 
son ennemie héréditaire.

Les partenaires de l'Italie sont l'Al

d'un traité â Bacharest.
Non. ferons cependant observer que 

vts-A-vis de la Roumanie, l’Autriche 
elle-même a créé de nombreux précé­
dents en ce qui concerne le respect 
des traités.

Il n déjà été question que la Rus­
sie devait conclure une entente de re 
genre avec l'Alliance burgo serbe, la-

ilemagne et l'Autriche, mais 11 lui est quelle aurait été le noyau de la Ligue
permis de sympathiser avec la Russie.

• Lors de la visite du czar au roi 
d'ItHlie, A Racconigi, les relations 
Hustro-russrs étaient tellement ten-| 

[dues qu’au lieu *e traverser l'Autri- 
iche, il préféra allonger sa route en i 
passant par rAllemagne.

De plus, il est ou il était permis A 1 
l'Italie certaines ententes avec la 
France.

La déclarntion catégorique que la 
Triple Alliance serait d* nul effet sur 
la Méditerranée constitue l'explica- i 
Mon de re (ait.

Jusqu'en 1912. on est 
ces faits sont exacts.

On sait : 1. Qu en 1898, au U»u

des Balkans, mais on en vint à 
cune conclusion.

d’ici peu. car le ministre de la Jus­
tice n été Informé de cette affaire en 
même temps que le ministre de la 
milice.

Plusieurs témoins ont été entendu, 
hier matin. Tons avaient déjà té­
moigné A l'enquête du coroner et 11. 
n’ont tait que répéter ce qu'il, 
avaient déjà dit devant le coroner. 
Hooten a aussi rendu témoignage.

Les autres témoins furent: le lieu­
tenant Wallace Rohb, le capitaine R. 
Miller, le Dr McTaggart, Peter Gla- 
dmnos, Jos. Martin, P. Olivier et 
Albert Bernard.

PARC SOHMER
Ce soir, soirée de gala, l’orchestre 

sur la terrasse jusqu’à minuit. Illu­
mination, etc., etc.

PATENTES
HHTENUES fflOMPTEMEIfl
D*n« tou» pay». Pour rrnf-!iin»m«nt«, 

certain que 4»>ii»n>iet i* GI’IPE DE L'INVKNTëUK, **J
Mm ritvo*» tratf* 

MARION A MARION
«M 4* U JUmos 4 m !

, M4 Uaiw.it*, E4i-
Marshaad*, aa.U ra*

AVIS Al X MEDECINS
MM. les Médecins pourront s'assu­

rer l’assistance toujours si apprécia­
ble d’une garde malade diplômés eo 
s'adressant A L'Association des Gar­
des-Malades rte Ville-Marie, 771 St- 
Denis. Tél. Est 3446, aux condition, 
suivantes:
Assistance en obetétr!

que................................. $1.00 et plus'. '
Visites subséquentes . 35c '•
Assistance A une opé­

ration ........................... 11.00 ••
Pansement de chirur­

gie .................................. 35c *•
Cas de médecine, par 

TiAft. • aü • a • • a e M® t.

^
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The Merchants Bank
Etablie en 1864 (Çjf* CSUl&Cflct Bureau Chel-Montréi!

Capital Payé « ...... $7,000,000
Fonda da Reaorv# at Bènéficaa non Partages $7,248,134
221 succursales, et ««cnees en Canada, de l'Atlantique au Pacifique.

Finances et affaires de banque en général
Attention spéciale k la collection.

Département d’épargne dans toutes les succursales.

l»t> O X fc'lû.

[
ELLE CONTINUE DE

S’AMELIORER

New-York, 18. — On a remarqué 
dana l’érhanee étranger, aujourd’hui, 
plus d’activité qu’en tout autre 
temps depuis l’interruption du servi- 
ce des cAbles Ce fait a été repnrdé 
comme un sipne «l’amélioration c.on- 
eidérable de la situation financière 
en général Les taux, cependant, 
furent plus solides, parce qu’on avait 
disposé d’une partie considérable des 
accumulations récentes.

Les opérations monétaires locales 
ont été aussi plus nombreuses, plu­
sieurs prêts ayant été placés par des 
banques locales nu nom d’institu­
tions intérieures. attirés par les 
taux élevés qui subsistaient. D’assez 
grosses sommes furent prêtées \ des 
banques extra-urbaines à un taux de 
R pour cent

Le papier de commerce de première 
qualité avait meilleure apparence A 6 
et 7 pour cent.

Les rapports officiels de tempéra­
ture n’étaient guère encourageants : 
ils annonçaient une détérioration 
croissante du maïs dans les Etats 
situés A l’ouest du Misstssipi A cause 
d’une sécheresse continuelle. En effet, 
il est maintenant, universellement re­
connu que toutes les céréales, sauf 
le blé d’hiver, ont souffert des re­
vers sérieux depuis les rapports offi­
ciels de juillet. Ce changement se 
teouve réfléchi dans une hausse sen­
sationnelle du blé de septembre A 
Chicago, aujourd’hui.

Cne confiance croissante dans 1s 
commerce de l’acier est démontrés 
par l’augmentation d’un dollar par 
tonbe ordonnée par un grand manu­
facturier indépendant de fil de fer. 
et par la réouverture, annoncée pour 
la semaine prochaine, d’une aciérie 
de l’ouest central après deux ans 
d’oisiveté.

Bien que le cuivre tende A devenir 
plus stable, l’état précaire de cette 
industrie est démontré par la réduc­
tion ou la suspension des dividendes, 
annoncées dans le cours de la jour­
née. en même temps qu’une plus 
grande réduction de la production.

Le comité qui dirige les affaires de 
la Bourse pendant sa suspension for­
cée confirme avec autorité que la po­
sition de ses membres est. nécessaire-

LA LU VALLEÏ
Cette société accuse une dépres­

sion des affaires pendant I an­
née écoulée — Le charbonna­
ge.

Le rapport annuel de la Lehigh 
Valley Railroad C'o., pour l’exercice 
expiré au 30 juin dernier, révèle un 
revenu d’exploitation de $39,783,000, 
soit une diminution de SS.iiJiO.ono par 
comparaison avec l’année 1913. Les 
dépenses se sont élevées A $27,609,- 
000, en moins value de $1,498,000. 
Les recettes totales de l’année ont 
atteint $13,208,000, soit une perte de

L’Exposition Provinciale de Québec
1914 31 AOUT—5 SEPTEMBRE 1914

Les Artistes Canadiens, Peintres, Dessinateurs, Sculpteurs, 
sont cordialement invités à envoyer leurs œuvres à l'exposi­
tion od elles seront exposées dans le PftVlllOVl dGS BeaUX-AftS

Pour toutes informations, écrives à la Commission de rExposltion

L’Hon. CYRILLE F. DELACE, President GEORGES MORISSETTE, ‘ "
Flotol do Ville* Quebec:* Quo*

cartes §grVjC8 des
PROFESSIONNELLESW0 ° 00

MEDECINS

UKURKR DR BtJRk.AU i 
1 à i p.m

Tél. 8t-UoU TÏMi à 10 p.m.

DOCTEUR
Zenon Malo

MEDECIN-CHIRURGIEN

L'îO Blvd TMoseph Est
MONTREAL

AVOOATS

Petites" 
de "Canada”

CRA FIS à toute personne, ayant be­
soin d’un emploi quelconque et por­
teur d’un numéro au “Canada" de la 
date du jour précédant la demande 

i d’insertion ou du jour même.
(Limite 25 mo*sl.

APPRENTI .— Jeune homme demande »m-
rloi romme apprenti 'l*nn n’imoorte iiuelle II. 
an». S’adreneer A hotte S'? I» "Canada'’.

BARBIER Demande emploi, a de Pas-
pèrienee S’adresaer h holte 7S, le "Canada"

TEL. BELL MAIN 8700-8761 

! D. Brodeur, C.R.,

101.1-8-15-19

LA
LE “VIRGINIAN’

•VèROVlNCE DE QrEDEC DUlriot de 
Montréal. COCB SUPERIEURE}. 

No 1053. — Larue Ac Cloutier. Limitée,1 
corps politique et incorporé, avant son , 
principal bureau d'aflaires dans les Cité 1 
et District de Montréal. Demr.nderesse 
vs. Hector Langlois et John Traynor. 
tous deux de Ste-Agathe des Monts. Dis 
tnrt de Terro|«rinne. ayant ci-d««vant lait 
alfaireg ensemble en société comme 

.restaurateurs A Ste Agathe .les Monts. 
Le “Virginian,” parti de Liverpool sous u raison sociale de I anglots Wi­

ll.303,000, et, après dotation aux le R courant, est arrivé sain et «tuf l Traynor. et maintenant de lieux uuon-
comptes intérêt, et autres charge, il dans notre port hier, sous le com-1 "endeSrs de^omparil^ê dans™ mcîs 
rente une difference de $7,056,000 did- mandement du capitaine Rennie.. | Montréal, i.*» aoû» 1014 
tribuables c’est-A-dire une diminu- A l’occasion d’un concert tenu vers né,mtéWPrntfônî,?«Ni,e
tien de s ! 70f.,0u0. L’exrédont équi- ]fl fln du voyage, les passagers, très BRODEUR A- BERARD. Avocats de la
valait 11.14 pour cent du capital so- nombreux A bord, voulurent témol- 
cial ou $996,000 de plus que le mon- Rner i<,ur reconnaissance pour la dill* 
nnt r partissable, gence et l'habileté qu'il a apportées A

Le Lehigh Valley Coal Company a traverser l’Atlantique dans des cir- 
aussi rapporté un fort fléchissement constances aussi périlleuses, 
des recettes pour l’année écoulée. Le MM. T. J. Smith, de Vancouver, 
revenu net total du charbonnage — W. J. Shearer, d'Omaha, et H. P. 
déduction faite Jes frais de patente, Crâne, de. Chicago, adressèrent la pa- 
dps amortissements. d*s dépréciations rôle et, au nom de tous, remercièrent

CANADIAN PACIFIC

Excursion de Moissonneurs
I.E ïl AOUT

A WINNIPEG 912

Brodeur & Bérard
AVOCATB

eo RUE ST-GABRIEL
MONTREAL

VU-à-vis le Obamp de Msn

‘ BOULANGER - Dcmiindc rmplci. s d* l'-x» 
férlcnce et peut fcurnlr henné- «-Aftrenees S’s- 

J. B. Bérard, C.R . I «tresser à holte 120. le "Cana«U"
I CHARRETIER — Hemme demande emploi
| comme charretier. S'adresser à boite 12 le 
I "Canada".

I COMMIS Une Jeune fille demnnde pr>sl.
tinn. soit dsna un m-cnitln ni un bureau. 

| 9’ndres-er A holte 48 le ''Canada".

COMPTABLE — Homme parlant pl<i»1e«tra 
langues demande position comme oomrtable. 
S'adrcar, holte M le "Canada".

COUTUPIIùRE — Demande noaitlon, ne>it 
travailler dno* les familles. S'adresser A boite 
54, le "Canada”.

demanderesse 1 Irt-'J
TXROVINCE DE QUEBEC. Dlatrlrt de 

Montréal Dans la t'OUR DE CIR­
CUIT du District de Montréal No 
12521. — Le Syndicat Co-opératlf Pa­
pineau. OajTiulet. t'hosoegin. Compagnie 
constltnée en corporation, ayant sa pla­
ces d’affaires à Montréal, Demandeurs 
vs C. Sherman, boucher, de Montréal et 
Abraham Shems. autrefois du même lieu.

Ilde 1 immeuble et des intérêt, de la chaleureusement le capitaine. La ré- èst ordonné” a"1 Défendeur* A ^Sheins dé
*.PJa/w/foriBOA chiffrant par solution suivante fut ensuite passée : comparaître dans le mol*
Vqnc nnn “ F ^ Unp ,1^irp88ion , d« ’’Nous, les passagers du S.S. “Vlr-
îé n A’AHPa» rompar;ilf'on nv<>c 1 an- gintan,” offrons nos plus sincères re-

e p c. en e. merciements et l’expression de notre
Le recul est dfl presque entièrement estime personnelle au capitaine Ren- 

A^ la réduction des commandes d’an- nie pour l'habileté qu'il a montrée

Montréal. 14 aoÀt. 1914.
(Par ordre) J. CARTIER.

Sous-greffi«r de ladite Cour. 
COHEN & OOLDENBERO. Procureurs 

de la demanderesse 1
r. ■" *------------ -- ,1 O..- «ur pour i uuuiieie qu u a munii rm jjroVINCE DE QUEBEC. District de
tnracite, causée par la clémence de la dans ce voyage en traversant l’Atlan- i X Montréal. Dans la COUR DE CÏR- 
température hivernale. Il s’en est sui- tique sans accident ni retard, surtout cdT ^u District de Montréal No 
vi’ **0n 8P,l*ement un8 diminution des dans des circonstances aussi dange-
bén ftees, mais une augmentation vi- reuses Nous espérons que le capi- ____ ________ -........... .........
Bible du coAt de la tonne en raison taine sera épargné pour rendre encore ' courtier., ,0'18 
du charbon extrait et invendu. n »=« «rannné -u néf»n-

Prix projiortionnellement hs* de Winnipeg, 
à tous endroits dans le Manitoba et un 
territoire limitt dans la oaskatchrw&n 
berta. -.væ Geoftrion, Geoffrion & Cusson

EXPRESS POUR CHICAGO

FEMME DE JOURNEE — Pmiv-n» D 
toute* sortes d'nu’ nitres dems-de position é'a- 
dresser à boite 14 t. I» "Cana'la”.

TORONTO-DETROIT-CH1CAGO
The

Canadian Ne 21 
La. MONTREAL. . . é.45 s.m. 10.00 p.m.
Ar. CHICAGO. . . 7.45 s.m. 9.05p.m.

EXPOSITION A TROIS- 
RIVIERES

Un billet simple de 1ère elasse 
Départ le 2A août ; limite de retour le 31 

août.
Un billet et un tiers

Départ 24. 25. 27, 28. 29 août ; limite de re­
tour le 31 août 1914.

LE SPECIAL POSTE ET VOYAGEURS
quittera la gare Windsor û 10 a.m., 

jeudi le 20 août,
raccordant avec le R M. S. Virginian.

AVOCATS. ETC.

No 97 Rue St-dacques
Edifice de U Banque d'Hochelag*

Victor Geoffrion. C.R.,
Aimé Geoffrion, C.R.
Victor Cuaaon. C.R.. Phone Main lé

CARTES D’AFFAIRES
CONTRACTE*’RS GENERAUX
HEON. ROY & Mci.EOD. Contracteurs 

Généraux. No 20 r,,* 3t 1*^.,., 
Chambre 42. Montréal Té? Bell 
Main «652. Sr>é<Mai|(4S : Eglises et 
Dâtisfifts

A VIS est donné au public que. en ver-
-V tu de la loi des compagnies de Qué- S*TETTÏ.$?■<>*?T'WVTT'RC nr'arr'T} atîT
bec. U a été accordé par le lieutenant- 1

Ce tiain se lend lirectement au quai du na- ft0',vcrneur de la province de Quflbee. des J. B. GUA ITON. LIMITEE. ICn'repea-
lettres patentes, en date du vingt-huit I Généraux Ateliers 83 84,

Téléphone Est
reara Généraux 
*8 Avenu» Mercier. 1808.

12194. — A. Bleber. man-honuier. de la 
Cité de Montréal. Demandeur vs. Maier 
Zellcovltrh. marchand et Hra Ebten

LE PACIFIQUE CANADIEN

des services aussi marqués
pays.”

La résolution fut signée par plus de 
600 passagers.

LA SITUATION FINAN­
CIERE EN FRANCE

Pans. 18 — La situation financiè­
re en France est remarquable surtout 
pour trois choses. La Bourse de Pa­
ris est ouverte et les agents de chan­
ge exécutent des ordres au comptant. 
Le gouvernement a demandé des cré­
dits spéciaux pour la guerre qui lui 
ont été accordés sans discussion. La 
Monnaie frappe jour et nuit des piè­
ces d'argent pour contrebalancer la 
disparition du numéraire. Chacun en 
France demande de l'or et n’en pou­
vant avoir demande de l’argent et 'e 
cache. Le numéraire se fait rare et il 
est difficile de faire de la monnaie. 
D’ici peu la somme en circulation se­
ra telle que la rareté aura disparu.

Les recettes hebdomadaires de AGREABLES PROMENADES ___
cette compagnie accusent un DE FIN DE SEMAINE | —
nouveau déclin. A ceux qui désirent fuir la chaleur

et la poussière de la ville, à la fin 
— de la semaine, la Canada Steamship

t „ _ „ „ ... - .. Lines Limited, leur en offre une ex-
ont r-ntné i l A ti ^ cellente occasion, par des excursions
ont accentué leur déclin pendant .a SpéCiaiÇfl 8ur seB différentes lignes.
deuxt me semaine du mois d août, la Un très joli voyage à Prescott; dé- 
diminution, par comparaison avec la part samedi à 1.00 p.m.; retour, di- 
même semaine de l'année dernière, se manche par les rapides. Prix du 
chiffrant par $468,000, ou 17.8 pour voyage, $7.00 seulement, y compris re­
cent. contre $345,000, ou 13.4 pour pas et cabine. Un autre, tout aussi 
cent, lu semaine précédente. joli, A Québec; départ samedi soir &

Ce fléchissement sera sOremont in- 7.00, retour dimanche ou lundi. Prix 
terprété comme le reflet naturel du aller et retour, $7.50 y compris cabi- 
blocus du commerce d’exportation et ne et. dtnsr.

Id’importation, qui s'est particulière- Ceux qui désireraient faire une plus 
ment nerusé durant la dernière pério- longue promenade, la compagnie leur 
de. offre une excursion A Murray Bay par

Depuis le début de l’exercice no» "Saguenay au bas prix spécial 
veau, la déperdition des revenus 'bruts ^ $18.00; départ vendredi soir, re- 
S’est élevée A $2.327.000, ou environ to”rJ \ Montréal. I«ndi soir. Ce taux

spécial comprend les repas et cr.bine 
A bord du bateau et les frais d’bAtel 
ou populaire “Manoir Richelieu."

, Défendeurs. Il eut ordonné nu Défen
a son | zeiicovprh de comparaître dans

le mois
Montréal, 14 août. 1914.
(Par ordre) J. CARTIER.

Pou*-greffier de ladite Cour 
COHEN St OOLDENBERO. Procureurs 

du demandeur. 116-2

13.8 pour cent.
Voici un bordereau comparatif 

Juillet

E
DE SOLEIL

ELLE AURA LIEU LE 21 
AOUT ET COUVRIRA LE 
THEATRE DE LA GUERRE.

vire. lexxres Pàtt
PORTLAND. KENNEBUNK. OLD ORCHARD ijll1*1 '"’n
L* Gare Windsor................. tO.oo a m -9 05 p.m. ?I“1, ' IanV°’at.'i-------------------------

Service direct de wagona-lit* et ralaia HnUtv-n 0r.^w«* ’ \lKer. °r>ar.t’.,»‘Iuhn rnJ I• Tous les jour* rXC <*‘,n*nc*,e' rat. et René Oaudrv, agent d’immeu -IpAPF.TKPrE

EXCURSIONS DE COLONISA- buu UOntrtml lM JOS<5?<? FOP-^R 2Î0' ^re-Dam.
TION

Dan* le Nouvel Ontario ______ ____  ___ ___ _____ _ _____ ______
Départ le 25 août : retour le 4 lepteinbre. | res terrains des maisons d’habitation de PrttVTPT A BT fe r rorrrrs * ■-•t-ttvs a

NGUVELLE UGNE SUR LES]m.kx
BORDS DU LAC être louées ft des prix modérés, eonfor-'------------------------------------------------------------------1

POUR TORONTO m*m«nt anx dispositions de la Int. chaP.
Vla Belleville. Trenton, Brighton. Colborne, *7. 4 Geo. V . ■•Loi pour aider A la PALOTTES

Acquérir et posséder des terrains dans 
les ou près des HmPe* de toute munici­
palité dans la province-, et de bâtir sur

Port Hope, Newcastle, Bcwmanville, Oshawa, construction de maisons d’habitation ravoup D'wnrvrpT s a » n. . Whitby. dans les cités, villes et villages’ . «nsa D HorHKI'AOA- Ht-Jse-
Quitte la gare Windsor à 8.45 a.m. Kaire le commerce d’immeuble en gé- nAvnr-ir Tvrpvnr a r tt m. »----------- néral. acquérir, posséder, améliorer, cul- CAVMDTAV B*vjr OP

BUREAUX PX> «ILUTti 141.141, «t-Jatguy* tlver, vendre, louer, échanger on en dis- _.rR
r»l. ■*». Malnâm poser de toute façon des terres et ter- «T Commerce Bldg . rue Ht-Hotat Wlndter, Gare* Plac* _5 JT V. » *.A Teenne*

poser d e ° t o ut e ° f'a ç o n' ° d e »n Wrr •« et fè?- I r^'oeV vnmm*rra B1fl* • «•

vu.v.7d7ïTh-:w,^;;; -- - 1^.fclec-ro,B 8t'J^
de la compagnie ; 1

Subdiviser les terres et terrains ac­
quis par la compagnie en lots à bâttr. y >

RAILWAY
SYSTEMGRAND TRUNK

VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS
Kontréal-Toronto—Chicago

tracer des rues et ruelles, y ériger de» ^AVOTTFR TVF.PARONE 
usine* et fabriques, y installer des 1 . . ravottit nirp a no vit égout* et généralement y faire tous tra- ^ TF yi. ^rT 
r.,„ d. con.trttctlon.

Taeqnea et treize tuecurealee à Montréal.

L’INTERNATIONAL LIMITED
"Le train d'un service supérieur du Canada" 

Quitte Montréal A 9.00 a m., arrive à Toron* 
to à 4.30 p.m.. Détroit 9.66 p.m., Chicago 8.00 
a.m. tous les jour*.

SERVICE DE NUIT AMELIORE 
Un train quitte Montréal ft 11.00 p.m.. arri­

ve ft Toronto à 7.30 a.m.. Détroit 1.45 p.m., 
Chicago *.40 p.ni.

Service quotidien de wngons-lits club—com­
partiment entre Montréal et Toronto.

Krtger sur les dites terres, terrains et________________________________
lots à bâtir, des maisons et autres bft-| ‘ “
tisses, et, avec ou sans les terrains, les n a «rnrrrwe 
vendre, louer, échanger, hypothéquer, et r,
en disposer de toute façon, non prohibée ; GARANT». TBPRCUT 8- CTfi . Agent* 
par la loi : de ehange. No 4« Votre-Dam» Oneet.

Faire de* prêts d argent aux acheteurs | près Place d Armât. 
ou locataires des immeulhles. terres, ter­
rains. maisons de la compagnie, pour

(Service spécial)

EXCURSION OE MOISSONNEURS

1914 1913 Dim.

Londres. _
du soleil qui plongera dans l’obscuri­
té une tranche de la Russie s'êten-- i WinnilIPO’ M AH SI 9 flOdant de Riga sur la Baltique jusqu’en | 3 1 *,UÜ

Le samedi après-midi, excursion A j Crimée et dont l'ombre s'étendra mê- j Tl|llx pr„port;„nnc|irn,ent ha» a tout endroit vendues pnr la compagnie, ou assurer le 
bord du "Trois-Rivières”; départ A ! me Bur iP terrain actuel des hostili- - - - *“........... ‘ “ " J

des fins de construction et d’urnéllora 
tlon ; faire aussi des prêts d'argent, AVDCAT^ 
dans le but d'aider ft la construction de*chemin*, rue*, ouvrages hydrauliques. ^ P DCTHPrcnr, *▼. s? a*.Tai»*n«« 
égouts et généralement tous travaux de : l'EMRflTmR WTT SOV A flT v-Ttrpwg» 
nature A améliorer les propriété* ^e la rh 91 .•[ _|>nw-er PMe Mein 217*' 
compagnie et ft augmenter leur valeur . TAVftTTjrtp nrTte*n*;qtr nrqVA 

Accepter des hypothèques ei autres ga-I PAIR A ‘ DeqFPDirq ‘ 07 S.tnt T«el nanties de toute nature pour assurer le * DeSF.RFFR. 9, Saint-J*e-
paiement du Prix d’achat de tous im rAVMt’ttsvr» propriété* ou autres valeursmeubles. nrnnanp ROVfTR M 

rtncHFT Tv ev*n-»>na 57. T.lverpool. 
#. tua#

1ère— 2.39. retour A 7.30. gu bas prix

2e—

3e—

1ère—

$ 2.343.000 $ 2.700.000 $ 357,000 ^ fi0r- dimanche, le même ha-

2.285,000 2.604.000

2.232.000

3.181.000

2.608,000

3,643,000
AoOt

tenu laisse son quai A 9.00 a.m..pour 
319 000 r*ve nor^ jusqu’A Sorel et Ber- 

♦hier; retour A 8.30 p.m. Prix du
376.000 bossage. $1.00

Pour plus 
f»T aux bureau* ue462.000 u gf,uare Victoria.

tés aura lieu le vendredi, 21 aoftt.
A un Age moins avancé de notre

dans le Manitoba et certains point* dans la remboursement de toutes sommes d ar'| ^ . vn o "rjowter, , r-rrro.
Saskatchewan et l'AlherU oj, l'on a he.oin A^nt d'ies A la compagnie, par les a-' °A „,Vn H°N R ROYER LCDT»
d'aide. • quéreurs de terrains pour des fins de

Avo,at. C R . 97 8t-Jaa- 
Tél. Xfaln 4885

MARCHE DE WINNIPEG
Winnipeg, 18. — Le marché A blé de 

Winnipeg s'est ouvert de 1 2 sou plus 
bas A 1 1-2 sou plus haut et a avancé 
graduellement pendant les premières 
heures. A midi, un gain de 2 sous ft 
4 sous avait été fait, mais avec beau­
coup de difficulté. L'avoine ouvrit 
avec 3-8 de sou plus haut et le lin 4 
sous plus haut. A midi, le lin avait 
fait un gain total de 9 sous sur le 
tarif de c]<*ittire de lundi, mais cette 
hausse ne se maintint pas. Dans le 
même temps, l'avoine avait fait un 
gain de 2 5-8 sous et le conservait.

I.'adoption du hill d'exportation 
par le gouvernement américain a eu 
pour effet d’enlever la difficulté d'ex- 
porfatiou qu’on prétend être la cause 
de l'augmentation des prix du grain.

Le marché a ét.é tranquille aujour­
d'hui.

La demande d’argent a été calme ; 
les offres ont été rares D’autres 
hausses se sont produites vers midi et 
le marché est devenu, en général, ir­
régulier Les prix de fermeture fu­
rent de 4 3 4 sous ft 5 bous plus él*. 
vês pour les options sur le blé et de 
2 sous ft 2 3-4 sous comptant.

PATRIOTISME FINANCIER

2e-
2.236.000 2,581.000

2.162.000 2,630.000

345.000

468.000

EXCURSIONS DE COLONS 'construction ou d’améliorntIons, ou pour FfIP’t*RD K W. GOSSELIN Î.OUTf»
planète ce phénomène, coïncidant , A Porcupine, Hailcybury, Cochrane et au- toutes autres fins généralemen* quelron-! Matq 1459.
' ‘ranrlc Pierre ent reprise ‘ tr,'s rn'lroit* sur la ligne <lu T. £ N. O. uues Jugée* né<essaires ou utiles par la ROY. F-Xavec la plus grande guerre entreprise Dép(lrt ,r 2S ^ ,,e £touri 4 ^ rompagnle . • \ qnes.
dans l’histoire de 1 humanité, serait temhre m4. Exercer l’industrie .t le commerce en

1 sûrement. interprété comme une ma- I t/EXPOSITION DE VALLEYFIRLD géréral d’entrepreneurs de carrières et de
Pour plus amples détails, s’adres- |nif„tation extraordin aire dll mécon- De .Montréal et retour.........................................$1.40 fourniture* de pierre de toutes sortes ,

PT aux bureaux de la compagnie. 9- lt-nj„mrnt au.jn Tl „p peut que chez Répart du 1* nu 22 août inclusivement ; li- Acquérir par achat, bail .nrmniRslon.
it sionire trietorio 08 n w .tentement on m. il 8 » 1 I • mit- «le retour 2» août 1914. échange ou autrement, tous les biens , „ v.. »... ..

• S‘Uare ' ,ctoria- KH-n-g. Jf|, pHyBans de 1 Europe centrale et; portI.AND-COTE DU MAIN-AUX ILES mobiliers et immobiliers )ugés nécessal J- ^ FOCRNt ER. 9 Notr*-ram*-Oue«4.
________ I Chez les Serbes de Russie, entraînés Tau» de* touriDte» d'été. Service direct. res ou utiles pour les fins de la rompu- ( ' mnsn«ias.

oppr i * r r,nrR pAnTTFROT ldanB unB cîjerr'‘ ?r,nV':np Tmement:Excursions au Bord delà Mer ôru ^vohirgnat,>1onsnmr’àin"erga-,rr-- .- - - - - - - - - -M Ll IAL rOUK PAQl EBUI ; nent pas le motif. 1 obscurcissement ; auuuiu kg la mci rnntl^R ,n r0mpagnle ; ven«lre. louer, j FONDFÎtTF,
de ce grand luminaire vers le milieu | portlan'd mE r,tour <lr :engager, hypothéquer, ou ep disposer au

VAT.TSES
j.

Raccordant av*c le R.M.8. Virgi- du jour cause une terreur folle qui oi^orehïnd.Tie...............'/«M >'’* bien* meubles et immeubles— ... - — i 1 -- - ri*n^^f*,in m^nunnn^s
BEAUPRE Si FILS. 507 ftt-P&ul.

ti* nnn ticTccooo to au- nnn niftn ‘iui bftrt Q'^bec. jeudi le 20 ; pourrait bien avoir un effet dêsas- I Kennrbunkport Me ....................... 9.35 ' K$14.349.000 $16.766.000 $2.32..000 ^ y “Spéoja, Poste et Voya-.treux sur les plans des généraux. j w^h WM^R L '. '. : ! l°A a^'Eriger et mettre en opération »ous 1 «p■ttt'FTC n'TWTrTWTTrtxr ellers. ron-asseurs fie pierre, et autres nltr.vr IM Jl IN V r.NTJOrt

LA RENTE FRANÇ AISE

Marion g. m xrion. aai ru* untv*r»
•!*é, er-ie de te rue Ste-t'a'herln*. 
Tél Bell Dp «174

genrs ", composé de wagons de pre-| Cette éclipse sera la plus impor- Blsrk Isiànd.' R.'I. ’. . '. '. *. 1 .'loÜiô f'tnetvuçtion» nécessaires A cette fin. em-
mtère classe, wagons-buffets et pa-! tante de l’année. L’Europe tout en- ^ p"ur '* nécî^afes ° opéraUo”1 de* U
lais, quittera la gare Windsor A 10 tière. une partie de 1 Afrique et de ( J auau ^ I9i4. compagnie,
a.m.. jeudi le 20 anOt. U’Asie. et une section de l’Amérique p, „ rIE ^RlRN NAVIGATION derpaîts"'oPh7,lions’rô"*au7rV* Tarin"

re train se rend directement au du Nord s’étendant presque Jusqu ft Vapeur. Naronic Hamani*. Huronlc. ties Pde tout# autre «ompagnie *avan. POFTFS FN ACIEH FT ^OFFT 
quai du navire. 115-3 g. i New-York et comprenant tout le La- rout.0 'î1 »ttrayante par voie ferré# lf>s m»trr, nhiets que re.|* de cett» r ALi.jn, t,i r r

Ce serait un«* erreur de croire que _____ i brador. Terr" '- ’' îieTr 1 Dépnrt”deK%u,n'réâT\ ^Vron p'm .'^iei compagnie, ou faisant de» affaires sus FfTRTS
les valeurs françaises soient au plus , ,, et la Nouvelle-Angleterre passeront | dimaephe», mnrdis et vendredi» et de Toronto. îrr r,I«r,rn«n ! ('jPR r,0,1, 'ê 11 n ' rAHADIS A- RGIBVeRT tqe.. 278

Le 8 F Tunisian . de la ligne Allan, ____ w«. ................................ 'à 11.15 ,, m 1- lundi», mercredi» et samedi*. ,,r' «le cette compagnie . Craig Est. Tél Bell Main 8851.ft Sarnia • Emettre, trntlspnrter et «lr»nner «les.bas. Le cours de la r»nte au romp- rapitain.- Ham'ilton. ' de' Llvè?pooL e?t ,lans la Pénombre de l’êelipse partiel- j J J^^in^p^J^p^ïcadè1*#
tant s'établit ft 75 fr. •'. ’H et le cou- entré en douane 
pon nouveau 3 1-2 p.c. cote 2. ,*M consignât aires voudront bien sou-i a i i - «. Je» TT* f I F ^ ï ! ’ F 6 F é C1A m a 110 IJ H i?AnB F»*^ arMalgré la gravité inrontestable de Montréal. 17 août, 1914. 
la situation, le bas de laine français H. A A ALLAN.

u franchlsen. serv» es rendus, privilèges.
thèoues. licence», brevets, A^STTHANCES CONTRE LIN*

n’est pas vide et ceux qui en tiennent 
le bon bout ne sont pas le moins du 
monde démoralisés.

Agents.

lé. I «'e ift n Kort William et par le Grand Trôné libérée* du capital-action» de la
Une longue zAne dans laquelle on {^Xn. Calg^r'rp.u^'cnSVT. ' fr^c^Te!.0' '

verra 1 éclipse totale s étendra des ; r«iuckt Canadien. baux. hvpot
régions polaires de l’Amérique du e—--- ,22 rueSt-Jacque* angle St-Krmn- '■f>n,rê,R- immeubles, actions obligation» ' pTrunTX'
•N rd autour du globe, tr&\ ers&nt In uUridUI toia-Xavicé^Tél. Main NOS ou immobilier» qus la compagalS petit CTK WESTERN _ IVCENDIB ET M A-

m Ville- Hotel Windsor " Uptown 1147 arouérlr légalement _ RlNE — B ptcKERDIKE. Gérant.

INVENTIONS UTILES

Nos lecteurs trouveront plus bas 
une liste de brevets récemment ohte | 
nus par l’entremise de MM. Marion 
«î- Marion, solliciteurs de brevets, : 
Montréal. Canada, et Washington, 1 
EU.

Tout renseignement ft ce sujet sera 
fourni gratis en s’adressant au bu

Scandinavie, la Russie. l'Asie Milieu- j 
re et la Perse pour se terminer au 
Bêlouchistan et. au sud des Indes.

Dans les endroits où l’éclipse n'est 
I que partielle |e disque de la lune 
'montera peu A peu sur l'orbe s-daire, 
'sans jamais l’obscurcir en entier. 
Dans les pa* ' <•(:•*•'• > •', IVclipse

jSem totale. !e soleil sera entièrement 
jcaché et les pennies qui habitent la 

zAne obscure verront le phénomène le 
I plus merveilleux que les astronomes 
‘connais*!'' * ‘pnrltinn de i« "cou-
1 ronne” du aoleil.

D’immenses vagues de gaz Incandra- 
La compagnie du chemin de fer Ca- rents, mesurant des centaines de mille

IHELLES DES 
CHEMINS DE FER
LE CANADIEN NORD 

Excursions de moissonneurs

Gare Bonavrntur# Main 8».’9

LIGNE

Vendre en tout r»u en partie |e»-, biens 
meubles et Immeuble* «le |-, dite romna- 
gne aux terme* et conditions qu’elle; 
iuger.i A propo», ou en disponer autee | 
ment et accepter en paiement «te* »om

81 rue st pierr#

ELDER-DEMPSTER
SERVICE POUR LE SUD 

AFRICAIN

me» d’argen». de* action*, ohbgatIon* 1 _T m a nrc
ou garantie* de toute nuire compagnie 1 OLUio I-jI iilllS
constituée pour le: même* fin* que UIkCNADD. KING Si PATTERSON, an­

gle Hta-C’atherlna at Guy. T#l. ÜP. 
5878

présente fompagnte
Ne fiisionrer «ver t«v|tp «n*re compa 

gnie avant le* même* nbtef* que la pré 
sente compagnie

Tons*mire améliorer, entretenir, ex FOURNATST a eau chaude
travaux public* et privé*, et en partira-j BEAUPRE A FILS. 51*7 St-Paul, Tâl.

Main d484.

Paris. 18. — Les banques françaises 
ayant A leur crédit «les sommes ft 
Berlin ont donné des instructions A 
leurs correspond,ints d’en effectuer le 
versement ft New-York. Klles ont de 
plus mis ces sommes A la disposition 
du gouvernement français qui les af­
fectera aii paiement des cargaisons de 
blé dont il va incessammen' sn por­
ter acquéreur.

---------------- •#• e- ___
Bedford, Qué., Le sommier Her­

cule No O est vendu par .1. W. Cock- 
erline II est treesé d’une façon pa­
tentée inimitable.. cinq fois plus fort 
comme résistance’ et ressort et est 
garanti ne pas faiblir.

journi graiis en s aaressanx au mi- Nord Hnnono» des excursi-ans miUf,B lf.n£: M pYtond,,nt d„ flo,A.I
reau d affaires plus h.v. men f-nn . <d<> Moissonneurs dans l’Ouest pour ai- ‘dans l'êth-r seront visibles. Le pay-

der A la rentrée de la moisson de cet- i(intr<, pr#ndr,q une teinte grise sinistre. 
Nos . .«.* «ês couleurs de la nature pâliront et

157,184—William Fnese-Greene.Brigh­
ton, Angl. Reproduction de 
vues animées.

157,219—Plmtl Rerneaud. Metssen. Ail. ^n'^'ent' haV ' seront "en ’vigueur en nuit r8t ven^' cesseront leurs chants

v-r r,>„. . «.u, s
W'z, Kr'iuÆn* ..........b .m»-|
re date. 1- 21. des taux proportion- ' J1 !" f,,8ea,,x. ^nsant que la:

certains endroits de la Saskatchewan et se réfugieront dans leurs nids J

per tou* chemin*. paVngf*. ponts, cours
d’enM. aqiie«itl«s. qtinls, tftée*. usine* j____________________

R S. Bcnguel*. «I«* Montréal, le 20 août, ! ête« triques, mnmsin*. théOtres et salles'
1914. peur t ape Town. Port Elixabeth, East «l'amusement s. hAt'-l* et re t nt«r tnt s. le*
Lon«lon. Durban «-t Delagoa Bay Entrepôt» subventionner nu i"* renient eHer ft '«ur FT ffTHS NATTT^sLES ET 
fFi/orifiqu^» : *jr chaque paquebot. Espace pour mnst riKt ton. on^rction ot nrn^hornt jon
quclquirs pMsagcrs d#* cabine. Four les Uux A« quérir. c*pIoit#»r. loiter, r^nrlrr «Icq i ÀRTI^CIFLLKS 
ûrelaer 4^ P»***®*- délai !» compléta. *'a- forces ^hvdraulmues. fabriquer, n-heter j CHh p# MjKlMlEH. 20u ST-DFfN 18.

“ _ (En fsc* da
ELDER-DEMPSTER & CO 

LIMITED
119 EDIFICE DU BOARD OF TRAD!

MONTREAL.

Jardin «!• UEnfanc») .
anires nu uftle» pnur le* fins «le la 'ntn-'

! pagnie ;
Exercer tnute» autre* Intlustrle* jugée*1 

| nécessaires nu utile» pnur le* Un* «le la pjJARMACTENS

Rnuscrtre. «‘‘epter. en'1c«*:er, négocier 
tn«i* lettre* «te rhance, billet* promis*
*nires. chèq-ies et autre* effets négocia 
bleu .

Fusées. . , , ,n,,,p
157.240—Kuclide flnenon. St-.Iacques yt ' d^“j Vi'beTtà'où*Wn a bêsoVn d’âï- Quelqu’un qui n’a jamais vu cette

l’Achigan, Qué. Dispositif , 114-4 étrange manifestation naturelle n<* . .
d'alarme pour indiquer que ___________ +.4—___________ Peut se faire un" idée de son nspect |,p,irf8 rt demie du matin. Suivant, rnntrncter «le* emprunt* et en adirer
la corde A nouer les gerbes »«i-r-r^-rcrrt: ni' terrifiant. calendriers astronomiques, New- le remhnurtemen* en la manière <léter-j
est cassée ou finie. ET TES DI Tnnvr éclipse est un phénomène qui ^ trouvera -lans l'obscurité par- ^ p- 1-* BISCUITS

157,243—Alfred H. Gibson, Harrogate GRAND TRUM pr rPr,rodllit A fl^B époques dêtermi- tlrll'‘ ,,r R’34 R m' IU"1U à 608 nm dVl 1 gaUnn* mm Pnr» « n*
Angl. \ ariêtê de division et _— nées. A la fin de chaque période de
subdivision de tiroirs, bot- Du 8 aoflt au 14 no(H 1914. les re- dix huit ans et onze jours. In lune

HL.Niu LA! "VUE. Pharmat i«o Chlmta- 
ta. 1W" B'e Catherine E*t. Tél BeU Est 32ns et 4940

tes. cabinets, tablettes, etc. cettrs du Grand Tronc se chiffrent p jnterpo,,^ entre ia terre et le soleil 
157,325 John Dy. Barker, Sheffield, comme suit sous un tel angle qu'elle intercepte en
ir-icc L-iTcs. ................................................... fnticr les rayons solaires pour une15,,358—Giuseppe Mazxolini, Rome, 1913........................................... 1,150,198

Italie. Portes étanches pour

LE Dr PLOUFFE

Par l'émtsstnn |
hyPnthêq;,e *^1 VIA U A HlKliE t,nlArinet jèreAv*. 

totis ou Partie «le* luens Immeuble» <|e , n,j#> \ ,auvllU. -isj. Main 5t«dJ.
In « ompagnie .

I'aver ft même le* fon«l» -le la comna j — ■ . ---------- ■ ■ ■ , ..............
gnie ]« * r|épen*e* *e rapportant ft 1 In 1
corporation et ft rorgiinl*all°n de ARCHITECTES
ompagnie , .....----------I L. R MnvmRTAND. A. A. P. Q.. ’^0

COTKS ET RENSEI­
GNEMENTS ras

STOCKS de NEW-YORK
Appelez Main 4265

H. TESSIER du CO.
18 m HOSPITAL

navires.
157,359—Gaston Menier, Paris. Fran­

ce. Machine pour mesurer et 
empaqueter les matières en 
poudre.

157,379—Percy Swaine, Montréal.Qué 
Support combiné d'encrier 
et plume.

ETATS-DNIS
1,106,582—Louis Racine. St-Gédêon de 

Beouce, Qué. perche pliante 
pour charrues.

"Le Guide de l'Inventeur" sera en­
voyé gratta A toute adresse sur de­
mande.

Le Dr Adrien Plouffe, récemment re- Paver ft même le* fond* de la «ompa
section du globe et en partie pour une venu de Paris ni) il « fait des études K"r 7™4uit !«ion n excédant P»* •* • nu pc,"»u>i 1nt de telle* part* ;

kit Ai.Uré

n.miwt.tion fu’igg pl“" ,‘r8 ^l*P- spéciales pour les maladies des yeux,, «^"cnmVtan-
............................. RP8 du 28 juillet 18<8 et du 9 aoftt du nez, fie la gorge et des oreilles, Faire tout

Tél. M.«n 17ua, Mario.
40-■

iCOULIMINTS 
URINAIHI4 
Howl âgée oa

24 Heures
rbaqn. 
"»p*q1s .Ul 
porte le 
non»

1896 subirent les mêmes transforma- vient d’ouvrir son bureau A Montréal 
tiens que celle du 21 août 1914. nu gquare Saint-Louia.

En Russie, l’éclipae totale durera ----------------- ••+.•■----------- ------
deux heures et quatorze secondes, ,
mais l’éclipse partielle qui la précê- LES EXPOSITIONS
dera et la suivra durera presque deux REGION\LES
heures. ______

e* chrtxr» et exercer tous le* 1

A VENDRE
pouvoir* et faire toute» le» affaire» né 
ressaire» aux fin* pour lesquelle* irit* 
compagnie est Incorporée, sou* le nom 
de "La Compagnie de Construction de 
Maison* d’Habltation Bnlubr*» l.iml- 
tée". avec nn fond* social de cent mill*

action» d* '■èt't piastre* Pupitre double, pour c imp*
(r1annr??ncir»ler,,rTnre d’affaires de la tabiiitê, OO CQti&Jer, OU trCS

"n France, en Belgique et en Aile- L’exposition du comté de l’Assomp- ecrnoration. aéra dan* 1» rpé d* Mont-; hnnnmts mnHHInnKt n rnûté 
magne. Justement dans la zone oft la tion aura lieu ft l'Assomption, le jeu-1 ré*i uonnos conailions, a coûta
guerre bat son plein, l’éclipse partiel- di. 27 noftt 1314 pro^ce^f ^nst-hultlèmV'iou^de jutb ' SIOO.OO, Sera Vendu à tort
le durera A peu près de onze heures A ------- j j#t iom’
midi e! demi. , L’exposition du comté de Valley- „

A New-York, l’éclipse partielle sera field aura lieu A Valleyfield du 18 »u ; IV,T OLABB^ iT BULLIVAN^pToen- 
vlaibla poux eaux vsX #• lèvent A cinq lit AfiûÇ * 'UJW

marche.
adresser à 73 rue 8i*

marche.
8’adreat

Irfl—>

48
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MONTREAL

Offre, l'emnrulé.

LES SPORTS
(Suite de 1m pH»?* 2i

Aberdeen Estate» . . , 120 \2ù
lit-ilevui» Land i‘o. . ho m:i a-4
Hra'idm Liée 2oo •ji. i
lilsury 1 uv, t'o. 07 1 n .
Ctilt-thnilun Realty Coin 2ll 1-2
Can Con». Land Lui . H a-4Car. 1er Realty 60 i0à
Central Pack Ltt<hin* 
Charins Cross Imlis

loO 108
trial <’o. <i pom t*ut 

Cttv Central Real Ks-
14 20

tat*, common . . . 
Cote Bt-Luc Land & X5 8-4 20

Inv. c©........
City Estât*» l.t.i 50 55

DO i
Corpoiatlon Estât*» . . 
C. C, Cottrail. Ltd, 7 ............. 74

pour cent t*ref, . . 14 •A
Crédit National . 
Crystal Spring Land

120 140
Co . . HO

Du.«list Realty Co Lui 
Dent» Land Co. Ltd

88 05
OU

Dorval Land Co. . 
Drummond Realties ..... . 40

Ltd. . . 100 105 {
East mount Land Co .. 
Fair view Laud Co .

106 1 l«>
120 1

Fort Realty C0. Ltd.. 
Oreater Montreal Lund

25 37 1

Inv. Common .... 
Greater Montreal Lund

225 800
Inv. Pref.................

Improved Realties Ltd
100 118

Pref....................................
Improved Realties Ltd

«0 64

Common 15 1H
K & R. Realty Co. . .. 55
Kenmore Realty Co . . 
Lu Compagnie d im-

70 HO

meobles Union l.tée, . 
Lu Compagnie Itnmold-

55 70

Rère du Canada Ltéo 
La Compagnie des Ter­

res ft Ciment Lté* .. 
La Compagnie Immobi­

lière Ouest de Notre-

40 75

40 05 |

Dame de GrAces . , . 
La Compagnie indus­

trielle d'immeubles

01 100

Ltée....................................
La Compagnie Montréal ............. Î0O

Est. Ltée . .
La Compagnie Nation.»-

00 05

EN ACHETANT 
LA LEVURE EXIGEZ 

CE PAQUET

Ed Urump s’est classé en tête de 
son champ, hier, dans le Han- 
dicap Essex.

R0Y4/

TOmontO.OMt,

Windeor, Ont., 18. — Feather Dua- _____ __
ter a triornphf (Ihtih l’épreuve de clO- REFUSEZ LES SUBSTITUTS
ture de la matinée d'aujourd'hui.

Voici les résultats dee épreuves
1ère course, $500. Chevaux de 3 ans 

et plus, 7 furlongs
1. Mauaolua 117, I,. Payne, 0 ft 1, 

S à 2, 7 ft 10 ; 2. Harolta 105, F. 
Fuerst, 16 A 5, au pair. 2 ft 5 ; 3. T. 
P. Connoff 107. J. Coleman, 25 A 1, 
8 A 1, 5 A 2. Temps, 1.31 2-5.

Maid of Frome. Caper Sauce 
aussi couru.

nondella, Tucker..................................3 2
Denali, Monahan..................................2 4
March Fast, Wright.......................... 5 3
Jacquelin P., Crady................... 4 dist

Temps, 2.18; 2.12 1-2.
Classe 2.16, trot, $1,000;

Farmer (lentry, McClrath 1 2 3 3 1 1 
ont Hazel Laing, Andrews ..512133 

(The Temptress, Murphy .4 3 1 2 2 2 
Montiferris. Jackson . .. 2 4 6 4

Les Nouvelles de 
la Dernière Heure

UN BULLETIN SPECIAL AU “CANADA”

Pour satisfaire au légitime désir de nos lecteurs et 
amis qui désirent avoir sur le guerre les informations les 
plus rapides et les plus complètes, le “Canada” a fait PRO­
LONGER jusqu’à 7 heures a.ni. le service de son FIL SPE­
CIAL.

Outre notre édition du matin qui contient les dépêches 
de la nuit jusqu’à trois heures a.m., nous maintiendrons un 
service de BULLETIN SPECIAL, contenant les dépêches 
reçues de .'1 à 7 heures a.m., que nous afficherons DANS 
NOS VITRINES, pour le bénéfice du public.

Si nous recevons, durant cette période de 3 à 7 hrs a.m. 
des nouvelles de la guerre d’une importance spéciale, le 
“Canada” publiera un EXTRA qui sera alors vendu sur la 
rue et à nos bureaux entre S et 9 heures.

H. BEAUREGARD
Entrepreneur Général en Construction

Tél. Bell Main t39. 70 Rut Salnt-Jaoqutt.
MONTRBAL

> M • B-a

MAISONS D'EDUCATION

Collège St-Laurent
Sou» )• direction do In ronifr^uttlon de 8tc-('rol*. cln»»lque et commercial en francaii 

•■t on aiiKlai» ; avaiitAKon rpCvmux jinur l'Muile i>ratit|uc de la lanxiic anglaise vu le» nom* 
!>rou* Cl^vcK américain» qui viennent fair* leur» étudo» dan» cette institution

ENTREE LE S SEPTEMBRE
U 1-23

COLLEGE BOURGET, Rigaud, P. Q.
Cours classique, Cours commercial, anglais. Enseignement 

primaire français et anglais.
On enseigne du français, chaque jour pendant une heure, aux 

j élèves du cours commercial.
Rentrée des élèvres le 1er de septembre. 113-14

, Montiferris, Jackson . .. 2 4 6 4 4rt -w
2ème ro irse $600. Chevaux de 3 «ne : IjUl Cox..............................  3 5 5 T ^

et plus. 5 12 furlongs : Rythme!. Shank................. 6 6 4 I
1. Dick's F*et 107 Vfnrtin la A 1 f : i r,, f'..ai»*

le de l'Ket.................
La Société Boulevard

Pie IX........................
Lachine Land Cn. . .
La Halle Realty Co. . 
Landholders Co. Ltd. . . 
Land of Montreal . . , 
Lnngueuil Realty Co. . 
L'Union de I Rat . . . . 
Lauzon Dry poek Land

Ltd...........................................
Model CICy Annex . .. , 
Montreal Laehine Land

Syndicate Ltd..............
Montmartre Realty Co. 
Montreal Rxten»lon

Lend Co. Ltd..............
Montreal n#b. Corp.

Led. pref.........................
Montreal Déb. Corp. 

s pour cent Ltd. 
Common. ......

Montreal Rdmonton 
Western Land and Inv. 
Co. of Canada . . .. 

Montreal Factory Land 
Montreal South Land 

Co. Ltd. Pref. .15 p.
c. Paid np......................

Montreal Sonth Land 
Co. Ltd. Pref. 55 p. 
c. paid tip Common. 

Montreal Westering
Land Co. Ltd..............

Montreal Western Land

80

121 3 4 
UT

OO
55

40

10

110

A4
130
100

OS
«5100

102

100
60

110 
10 1-1
09

80

80

05
69 1-2

1. Dick's F*et 107, Martin, 15 A 1, 
•rt A 1. 7 A 5 ; 2. Miss (îale 104, Cole­
man, 11 ft 10, 2 A 5 ; 3. Ratinn 104, 

A 5, 9 A 10.Temps 1.08 1-5 
Just Y., Colors ont aussi couru.

3?me course, $700. Chevaux de tous

1. Yenchee 104, Van Duaen, 18 à 5, 
A 5 et 1 A 2 ; 2. Colquitt 102. Met­

calf, 8 A 6, 3 A 5 et l A 4 ; 3. Sa­
lon, 98, Coleman, 15 A 1, 5 A 1 et 2 ft 
1. Temps, 1.08.

Coppertown, Arran, Sureget, Mc­
Clintock ont aussi souru.

(ïienaro, Garrison .... dist.
Tempe, 2.10 1-2; 211 1-4; 2.10 1 2 

2.15 1-2; 2.11 1-4; 2.11 12.

$3,000, Rssex handl- 
de 2 ans, 5 1-2 fur-

60

20

... 85

Mf.ntreal Welland Land 
Co Ltd Pref.............. 75

OU

93 1*2
Montreal Welland Land 

Co. Ltd. Common. .. 10 22
Mutual Bond and Real­

ties Corp........................ 70 95
Mountain Sights Ltd. . 65 69
Nesbitt Height .... 50 85
North Montreal Centre 

Lfd..................................... 125 188
North Montreal Land 

Ltd..................................... 150 150
Notre-Dame de OrArtm 

Realty Co...................... 102 110
Ottawa South Proper­

ty Co. Ltd..................... 170 180
Orchard Land Ltd. . . 100 125
Pointa Claire Land . . 125 150
Juehec. Land . Co. . .. 1 75 1-2 176
Rivera Estates .............. 81
Rivermere Land Co. . 05 70
Rtrervlew Land Co. .. 100 114
Rorkfleld Land Co. , . 25 29
Rosehlll Park RealhlrR

Co.. Ltd..........................
Security Land Co. Rég

15 23
75 60

St Regis P«»rk...............
St. Andrews Land Co.

95 lOH
7 1-2 10

Ht. Catherin* Road
Co................................... 50

fit Denis Realty Co. . 75 98
St. Lawrence Boule­

vard Land of Cana­
da .................................... 10O 185

S* Lawrence Inv. & 
Trust Co......................... 85 90

Pf. Lawrence Heights 
Ltd...................................... 55

St I’anl Land Cn 050 700
South Shore Realtv Co 49 1-4 50
Summit Realties Co 49 1-2 55
Transportation Bldg. 

Co. Pref.......................... 05 70
Union Land Co 060 69
View-hand Realties Co. 

Ltd..................................... 145
Wentworth Realtv . 140 150
West bourn* Realty Co 75 76 8-4
West End Land Co. 

Ltd. ............................. 05 93 1-2
Windsor Arende Ltd 7

P e avec 1^0 p. e.
per cent bonus . . . 80 64 3-4

compagnies de GARANTIE
Crown ............................ no 112 1-4
Enstern ......................... loo 101 8-4 1
K.stern Securities Co. 60 90 12
Financial .................. 180 137 3-4
Mardi Trust Co. . . . 250 099 1-2
Montréal........................... 161 200
National............................ 221 222 1-2
Prudential Common 490 505 1
Prudential 7 pour cent 

Pref 50 p.r. paid up 95 110 1-2

4ème course, 
cap, Chevaux 
longs ;

1. Ed. Grump 126, McCabe, 13 ft 10,
1 A 2 ; 2. Margaret D. 105, Metcalf, 
20 A 1, 6 ft 1 et 7 A 6 ; 8. Ranch­
er 108, McEwen, 6 A 1, 8& 5, et 3 
A 5. Temps, 1.08 2-5.

Balko et J. D. Harrell ont aussi 
couru.

Béme course, $600. Chevaux de 3 ans 
et plus, 5 1-2 furlongs :

I. Curran 104, Metcalf, 10 A 5, 8 A 
B. 7 A 10 ; 2. Vested Rights 104, 
Claver, 12 ft 1, 5 à 1, 5 A 2 ; 3. 
Bilk Day, 97, Smith, 5 A 1, 2 A 1. 
Temps, 1.08 4-5.

J. H. Houghton, Mama Johnson, 
Rirdie Williams, Bendel, Moncrief et 
Imprudent ont aussi couru.

6èma course. $600. Chevaux de $ ans 
et plus, 5 1-2 furlongs :

1. Captain Ben 112, Shilling, 15 ft 
1, 6 A 1, 5 à 2 ; 2. Supreme 101, 
Murphy, 3 A 1, 6 A 5. 1 A 2 ; 3. 
Beaumont Belle 105, Metcalf, 9 A 2,
2 A 1, au pair. Temps 1.08 1-5. 

Mordecai, Brooms Edge, Rustling
Brass et Aprisa, ont aussi couru.

LES STARS A ST-JEROME

Le club de baseball Star jouera A 
Ht-JérArm dimanche après-midi avec 
le fort club de l’endroit.

Les Jérftmiens sont très forts retto 
saison, et la joute de dimanche avec 1 
les rhampions indépendants sera 
chaudement contestée.

Les Stars seront dans une forme 
excellente et ils pratiqueront jeudi 
soir A la ferme Fletcher.

retour de
Sir Lomer Gouin

Collège de Valleyfield
Classique et commercial

OUVERTURE DES CLASSES JEUDI 3 SEPTEMBRE
LE PREMIER MINISTRE EST ARRIVE, HIER MATIN — SES 

IMPRESSIONS SUR LA G TERRE.
114-12

Québec, 18 — Sir 
premier ministre de

Lomer Gouin. 
la province de

dessus des fouira, qui marchaient en 1 
procession en chantant jusqu’A deux

Québec, est arrivé d’Europe A bord heures du matin. J’ai traversé de 8t- 
du “Royal George” en compagnie do, Malo ft Southampton le 8 août. Il y

L1
lady Gouin et de ses deux fils, l’arti 
de Québec le 15 juillet dernier, sir 
Lomer a été forcé par la guerre d'in­
terrompre son voyage. Il n’a donc 
été absent que durant 32 Jours. Il 
n'a voyagé qu’en Angleterre et en 
France. Il est absolument faux qu’il

ESI TERMINEE
ON A FINI D’ENTENDRE 

LES TEMOIGNAGES SUR

avait une foule énorme sur le bateau 
passeur, des Anglais et des Améri­
cains, qui passaient l’été sur les pla­
ges do France, •initiaient le pays en 
toyte hAte. Depuis lors, la traversée 
de la Manche est Interrompue, sauf 
de Boulogne A Folkestone. Dès mon

luit eu des difficultés avec les autorl-1 arrivée A Londres, je me suis occupé 
tés allemandes, comme on l'a préten-lde trouver les moyens de regagner le 
•lu. Car il n'est pas allé en Allema-1 Canada, et cela a pris tout mon 
gne. “Je me trouvais A Rennes, dlt-l temps, je vous l’assure. Il avait des 
il, lorsque la guerre a été déclarée, j milliers de personnes devant les bu­
yers cinq heures de l’après-midi, pre-( reaux des compagnies de paquebots, 
mier août, le tocsin s’est mis A son- ; En Angleterre. 1s population est ans 
ner appelant les citoyens sous les ar-i si ralme et déterminée qu’en France, 
mes. Je me suis dit qu'il était mieux j La presse est unanime ainsi que tou-

DE NOTRE-DAME DE GRA- 
CES.

de passer en Angleterre. D’ailleurs on 
LA QUESTION DE L’EGOUT avait affiché des avis disant que tous

' les étrangers qui se trouvaient en 
France devaient s’enregistrer aux au­
torités ou quitter le pays dans un 
délai de deux jours. Je suis parti le 
même soir pour Rnint-Mnlo, oft je 
suis resté deux Jours.

“Toute la population était sur 
J pied. Elle n’était pas précisément ex­
citée, mais bien déterminée A aller 
combattre et A vaincre. Ceux A qui

7ème course, $600, Chevaux de 3 ans 
«t plus. 1 mille :

1. Feather Duster 102, Mine. 20 A 1, 
8 A 1, 3 A 1 ; 2. Just Red 109,War­
rington, 6 A 1, 2 à 1, 4 A 5 
Ask Ma 99, Ambrose, 3 1-2 A 1 
2 et 3 A 5. Temps 1.42 1-5.

Bonanza. Ravenal. Fleuron II.York 
Lad ont aussi couru.

' oici la liste des inscrits dans lea 
courses de mercredi après-midi ;

Première course — $600, 2 ans nés
en Canada, 6 furlongs Last
Spark, 107 ; Hampton Dame, 99 •
John Thompson. 97 ; Maiden Brad­
ley. 94 ; Okemus, 118 ; Harry Bas­
sett II, 112 ; Photographer, 102.

Deuxième course — $400, 3 ans et 
Plü"’ * fu^lonK,, : Bessie Latimer,
102 ; Ask Her, 97 ; Bolder, 99 ; 
Aprisa. 102 ; Htrathearn, 99 ; Ro­
bert Kay, 102 ; Squire BUI. 99 ;
Lone Man, 112 ; Locklnnd, 113 ; 
Mohawk Girl, 110.

Troisième course — $600, 3 ans A 
réclamer, 1 mille : The Usher, 105 ; 
Penalty, 99 ; Mordecnl, 101 ; Mocke­
ry, 97 ; Kxpectation, 97 ; Beau­
mont Belle, 99.

Cinquième course — $600, 2 ans,
5 1-2 furlongs : Aunt Josle, 110 ; 
Katherine G., 107 ; Alston. 110 ; 
Zin Del, 103 ; Rebecca Moses, 110 ; 
Palermo, 103 ; Jeff Roberts, 109 ;
General Villa, 105 ; Don Cortez, 
107.

Le bureau des commissaires a ter­
miné hier après-midi, l’enquête sur 
les égouts de Notre-Dame de GrAces. 
A la suite des témoignages entendus 
durant les séances d’hier, il est pro­
bable que les commissaires tiendront 
une antre enquête sur les faits et 
gestes d’un inspecteur de la ville, 
dont le nom a été mentionné comme 
ayant reçu de l'argent de la Harris 
Construction Company. Cependant, 
M. J. W. Harris a déclaré qu'aucun 

3 Af*rgent n'avait été donné A cet ins­
pecteur. Si M. Giroux lui a donné de

te la députation A appuyer le minis­
tère. fl n'y a plus d'agitation sur au­
cune question. On voit des militaires 
partout dans les pares, sur les places 
publiques, etc. A Dristol où je me 
suis embarqué, lundi dernier, il y 
avait 4,000 automobiles mises A la 
disposition des autorités militaires 
par les citoyens et les maisons de 
commerce d’Angleterre.

. "La traversée a été dépourvue d’in-
'cldents. Nous n’avons vu aucun croi-

3.

on demandait re qu’ils allaient faire seur. Il y avait une foule énorme A 
répondaient suris forfanterie qu’ils al-I bord. Je suis on ne peut plus con* 

ent f *n Sll«*rre pour vaincre les ! tent d’être revenu au pays” 
Allemands. Plusieurs m’ont dit : "Il I Interrogé n„ sujet de la question 
aut mieux que ce soit nous que nos du secours que la province de Québec

et

fils. Csr nous ne voulons pas que nos 
fils souffrent ce que nous nvons souf­
fert”.

Le soir il y avait, (les processions 
dans les rues. On chantait la "Mar- 
Bcllluise”, le “God save the King”, 
la “Brabançonne” et l’hymne natio­
nal russe. Les drapeaux français, an­
glais, russe et belge, flottaient au-

l’argent, dit-il, c’est A mon insu 
sans mon consentement.

Durant son témoignage, M. Harris, 
a aussi déclaré que M. Leclair, un des 
principaux témoins de l’enquête, avait 
été congédié par la compagnie, pour 
cause. Cette partie du témoignage de 
M. Harris ne concorde pas avec les 
déclarations de M. Leclair, qui dit 
avoir quitté le service de la compa­
gnie Harris, pour la bonne raison,
qu’on n’avait plus de travail A lui | _____________________
faire faire.

Lorsque le dernier témoin eut été | SA CONDITION N’EST PAS A USSI 
interrogé, M. le commissaire CAté a

devrait donner A l'Angleterre, Hlr Lo­
mer Gouin a dit qu’il allait discuter 
la chose avec ses collègues.

"En une circonstance comme celle- 
ci dit Hir Lomer, U vaut mieux faire 
que dire”.

Et comme nous prenions congé du 
premier ministre, ce dernier s’en al­
lait voir le lieutenant-gouverneur.

Prix Réduits pour les Voitures Ford
En vigueur du 1er août, 1914 nu 1er août 1915 et 
garantis ne subir aucune réduction pendant ce 
temps. Toutes voitures parfaitement équipées f. o.b. 
de Ford, Ont.

RUNABOUT - - - $540 
VOITURE TOURISTE - $590 
VOITURE DE VILLE - $810

(Pour I» rumnnrr du Canada «ruIrmcnO

Les Acheteurs Partageront "r.v Profits
Tout acheteur qui fera l’acquisition d’une nouvelle 
voiture Ford entre le 1er août 1914, et le 1er août 
1915, partagera dans le* profits de la compagnie 
jusqu'à concurrence de $4 ) à $60 par voiture POUR 
VU que nous réussissions à vendre et livrer 30,000 
nouvelles Ford durant cette période.

Faites venir des renseignements.

Ford “ Company
OF CANADA, IJMITRD

Nourrit* adrmrr j S73 Rt’E BTE-CATIIRRINR OUEST, 
TEI.. UP. Tfi63. MON'TRKAI.

Le Pape se rétablit
déclaré qu’il était, satisfait de la 
preuve faite par la ville. “Nous sa­
vons tout ce que nous voulions sa­
voir. dit-il.

A la séance d'hier matin, M. Hu­
bert, un des témoins a refusé de ré-

PENSE.

Rome, 18. — D'après le Dr Mar- 
rhiava, médecin du Pape, l'état de 
santé de Sa Sainteté n'est pas aussi

rmi.TOATinNS F.T nEBKNTURF.R

Arms Onrden Toronto.
6 ppr rent bonds . . 65 90

Alex PM* . 7 p*r rent 
Sec. Mt»c. ObllK. avec 
50 p*r rrnt. honna,
Pom OMI*....... 75 60

Caledonian Realties On.
I.td. 6 per rent ... 75 6t

Cl* y Central Real Fs
tate Bond.......... 7° 73 1*3

Cttv R A- Inv. Co.
Ohll*...................... 60 3-4 62

Mardi Trnst Gold
Rond................... 95 101

Montreal USbrnttirr Cor 
porattrn 6 pour rrnt 44 7-6 60

Transportation Build 
In* 7 p.e. Pfd. ... 1-2 TO 1-3

A. ROBERGE
70 ST-JACQUFH. Tel. Main 231»

Sixième eourse — $680, 3 ans et 
plus, 6 furlongs : Nigadoo, 104 ; | 
Cole, 112 ; Rattling Nelson, 96 lid,.

pondre aux questions posées à moins *raV® ,‘U’°n Va 'i,abord rapporté, 
que le commissaire ne retire S‘‘“ *
rôles qu'il avait adressées A M. Hu­
bert vendredi dernier. M. Hébert s'v 
est refusé et M. Hubert n'a pas été pon attention de la gravité
interrogé. Un des membres du bureau de.!a Fjtuation *»ropéenne qui fin- 
Usai, cnnnult. A „ ,ujrt « dtrl.A l,,“,IMc„beS1u,'™P-
que les commissaires pouvaient assi’- i >r ;'Iarrh,avo n déclaré aujour-
gner M. Hubert o, - d hlli

Ses sœurs et ses nièces ont été sdmi 
pft‘ ses A ses rrttés. Leur présence lui 

fournit une certaine distraction et 
fté d^tourno 8on attention de la

le Japon en Mandchourie, on pour­
rait dire que l'officier russe d’au­
jourd'hui n'est pas beaucoup plus 
habile qu’il n’était il y n une géné­
ration.

” L’esprit slave, si rapide soit-il 
A roncevoir des plans et des devis, 
est lent A les rxéruter et A 1rs met 
tre en mouvement. C’est IA, sem­
ble-t-il, un vice de naissance qui en­
lève une grande partie de l’expérien­
ce que les sombres désastres de Liao- 
Ynng, du Rhabo et de Mukden instil 
lêrent duns une armée que les con­
naisseurs militaires croyaient être 
alors A la hauteur de toutes les si­
tuations.

“ L'atout le plus considérable de 
une élévation de température l’ont af- I ^ Hrrnêc russe, r est Ivan Ivanoff, 
faibli. S'il ne survient pas de com- r,«Bt-à*dire le soldat russe. Dépourvu

d'imagination et d'éducation, docile 
ar la force des circonstances où le

'semaine le ramènera A la santé.......  j place son métier, c'est le meilleur
matériel pour la fabrication du sol­
dat qui doit mourir en tas A travers

SERIEUSE QU’ON L’A

ltd i9-a3-aa-29

rhume qui lui cause un enrouement et 
un catarrhe bronchique. Ce rhume et

--------- _ ,.v . .... ,. „t pas de com­
plications. que d'ailleurs, je n’ai pas ' 
raisoq de craindre, un repos d'une ^

BUE 8T-DKN18. tou* pré» ru* Rcflutiirn, 
rn montant, hrllc propriété, C. |oK<'mrnl». Prix 
$14,000.00. Revenu, $1,300.00.

RUE CDERHIER. roHaur pierre et hriitu«\ 
11 rlèe.'», fnunaiiie, etc., irrmul terrain. Rornre, 
écurie. Prix $13,000.00. Paiement» facile», l’-m- 
•rtudon A volonté.

RUE RANfïUINET. entre Ste-Uatherlne et 
Porrhenter. maieon brique aolirle. 2 luitcrncntii. 
Prix $fi.f.on.on.

Rirbwood, 112 ; Bula Welsh, 102 
Billy Collins, 107 ; limitante, 95 ;
General Ben Ledi, 110 ; Supreme, 
97 ; Birdie Williams, 95 ; Rubicon 
II, 103 ; Big Dipper. 107. Ront aussi 
éligibles: Daisy Platt, 98 ; Ray,
100 ; Miss Barnharbor, 92 ; Spring- 
mass, 110 ; Aran, 107 ; Ben Quince, 
92 ; Malik, 102 : Fretful, 103.

Septième course — $600, 3 ans et 
plus, 1 1-16 mille : Injury. 102 ; 
Fountain Fay, 107 ; Kingling, 106 ; 
Decathelon, 99 ; Carlton G., 107 ; 
107 ; Oreen. 96 ; Marshon, 107 ; 
Gala Tweed, 106.

DANS LE GRAND

devant la Goar 
recorder pour refus de répondre, 
maximum de 1 amende en ce cas 

quarante dollars.

de
Le
est

“H n’y 
condition

a nen 
du

repos
A la santé.

Sa Sainteté a passé une nuit plu­
tôt mauvaise due A son rhume qui le 
fait tousser, ce qui l'éveille fréquem­
ment. Oa 1 a mis nu régime tie sura­
limentation pour combattre sa fai­
blesse. Aujourd’hui sa température ê-

probable que les commissa

d'alarmant dans la
... v,- .nv . . pap<’' So1n indU'PoHition .tait normale'et "Û" piit «Woir‘quel- biïtté .

Il est fort peu napperçue si ce n était la que temps dans un fauteuil près d’une conduire
mmissaires trn- i_, y' '?UA occupe et son grand fenêtre. Il « exprimé le désir de re- victoire i

duisent M. Hubert devant le recor- ‘Sa PrAf,cntc maladie est moins
der. ! grave qye la dernière.

1 Le Pape souffre simplement d’un

le monde. Dépouvu d’imagination, 
il est tenace et ne craint rien ; dé­
pourvu d'éducation, il manque d’am­
bition de milieu, il n’a pas de sensi 

docile. il se laisse
A la mort, ou A la

avec un égal manque d’Intê-
vendredi. mais rpt par cet événement où il figure A 

on croit que ses médecins ne le lui (itr<. d, .,aCP animé. Nous parlons, 
permettront pas.

PETITES ANNONCES
TERRE A LOUER

FERME, d'environ ISO nr|>ent*. «it i** * qu*l- 
ijueii ntilIcH d* Montréal. Exceptionnellement 
avAiitnKoiH* pour l:i culture muriiiehere, cU\, 
Kara ntic» cxiuée». S'ndretuier rhnmhrr l. So 
Ko rue Notre-Dame Eut. Montréal. 116-6-P.A.

AIDE DEMANDEE
'tlONTRKAt. — A rapproche des exa- 
*"• mena de* conttnl» de ponte aur Ica 
vbemln* de 1er du couvernement. Quea- 
ttenu «périment» icrntl» Franklin Insti­
tut*. Dépt. 021-0. Roches**r. N. Y 

78-0-Jull.-au-7 sept.-P-A

PERSONNEL
Perlez Vous prêt 5 vous marier si voua 

trouviez A votre *o0t ? I,s meilleur 
journal mutrimonlnl qui *nit publié, ex­
pédié itruUa. "The Correspondent.” 
Toledo, Ohio.OS-flO-t p• A

prendre ses audiences

Le stake Homewood a été gagné ; t<‘ncr 
hier, par Spirll.

Delmegee avoue sa culpabilité. ,
Vassill Delmegee. accusé d’avoir 

volé des gommes d'argent considéra-j 
blés A la banque des Marchands où il ' 
était employé comme Caissier, et. qui 
avait jusqu'à présent protesté de son 
innocence, s'est avoué rnupnhle hier 
matin, un cour des Sessions. La ' 
sentence sera prononcée jeudi pro 
chain.

La cause
rusé d’avoir majore un chèque de $.'»4 la quest 
A $54,000, a été remise au 29. de la Russie.

Albert Martin n été trouvé coupa 
ble de trois accusations de vol. Ken correspondant

Quelle est la valeur 
de l’armée russe ?

Dominion uarpkt
seul bureau. No

UK ATI NO CO., 
Porchcoer

Ouest. t in nettoie le» tapla. répat* i«£ 
meubles, le» matelas aussi les rembou^ 
cures Tout est emporté et livré jtfA* 
tuitcment. Tél. Main 441 4. 285 a

1JOUH REPARATION de dynamos, mo­
teur» et antres appareils électri­

ques H adresser A
nal d’Electricité, W7 
Bell Malo 2101.

la Cie Interaatto- 
rue Bleurf Tél.

97

ELLE A LE NOMBRE ET L’EXPERIENCE — A-T-EI LE PRO 
FITE DE LA DEFAITE ?

RUE ST-f HRIKTOrilE. pré» P.inontitrnv, 
muiton de If. n pied» <lc front, 4 lopemonts. 
Prix |9.nn0.on. |,<ivcr $792.00.

RUE ADAM, min de In mrilli'iire nie de 
Mnisonneuvr, hcmi srsnd bloc, un mnira<iln et 
S Inventent». Terrain f>4 x 100 pieds. Prix 
$|)>.000.00. Revenu actuel Sl.S.Hti ott Loyer *n 
mi^mentant paiera nu drli* de ( !,00O., en I91tl. 
Paiements tre» faciles.

RUE (•AUTIIIER. coin de rue. pré* Do- 
rion, 2 maisons, un maunsin cl loKcmetito. 
Prix $13,000.00. Re«anu. 41.200.00.

Pittsburg, 18 — Le stake Home- 
wood a été gagné aujoura’bui par 
Native Spirll.

Voici les résultats ties épreuves:
Classe 2.12. trot, $1,1)00.

Guy Nello, Geers.......................1 1 t
Brighton B., Murphy .... 3 2 2
Harry J. R., Andrews .... 2 3 4
Dago, Cox....................................S 4 3
Silk Hat, Dodge.............. 4 dist

i Temps. 2.10 I 4; 8.10 1-4; 2.11 1-4.
' (’lasse 2.07. amble; $1.000 
Marietta. Murphy 
King Daphne. Frost

■ » ---  ■ - ~ j
. . 1 I'onfll'eg. 18 — On discute actuelle- (que toute armée dlsrinlinée dt.

de Jns. Bircheaough. ne- ment dans plusieurs milieux européens Elle a l’avantage insur uiKs thie t 
majoré un chèque de $54 la question de la puissance militaire posséder l’expérience de la guerre mo- 

de la L article suivant paru derne. Tl est reconnu par les experts
dans le Mnnehester Guardian est d’un ! militaires qu’après line campagne

prolongée dont l’issue n’a pas été H- 
mrnée par l’épuisement, l’armée vain­
cue sort du conflit avec une science 
et une expérience qui dépassent peut- 
être relies de l’armée victorieuse.

au monde et personne n’en connaît ; P"M fBt Cfllcvraiment la valeur combative. En | ^ !'uqrpSlsHT—- ■ ‘ n,n"

j Horrible accident rue Beaudry.
! Un agent spécial du C. P. R., Ray- 
, mond Beasley, Agé de 21 nns. n été 
victime d’un accident horrible, vers 
huit heures, hier matin. Il passait 
sous le tunnel île la rue Beaudry lors­
qu’une locomotive le heurtant, le ren­
versa par terre et lui passant ensui­
te sur les jambes, les lui coupa 
freusement.

militaire biei? connu 
et qui a une connaissance personnelle 
de l'armée* russe;

“Tous les yeux en Europe sont 
tournés vers l'armée du Tsar. C'est 
la plus colossale machine militaire

Cad*
raln

mailt, hrlb* miii f>n. 3 b>iM< «b- 7 pltV»-.. four 
nr,n«*. In**m«nt <bi ba.i. Terrain 25 x HS plrtl» 
l’rix $7,x"n Vent* mi »Vh»r»e.

. . . . 1 1 2 1 
. ... 2 2 1 2 
. . . . 4 3 dist. 
. . .. 3 dist.

2.07 1-4; 2.06 1-4;

RUE ( I.AKK. l'fé'i St-Viateiir, tiéonon fn- „ ,___ ' ÿ.......
dt* rn iMcrrr. 3 loMctnritta dr 7 idée**. Ter- /*”m,'r''''rL * no'' 

x ss bleds Prix $*».7:.t-na. Ruby K., McBevltt
---------- Temps, 2.06 1-4;

HUE HORDEAUV. en face du Pare Fair-J 2.09 1 2.

Le stake Homewood, trotteurs, 
ans. <2.000:
Native ttptrll, par Native King

temps de paix, elle dispose d’un mil 
lion d’hommes répartis etrtre ses fron 
tières européennes d’Allemagne et 
d’Autriche et le littoral de Vladivos 

af‘ tok du crtté de la Mandchourie. Mo­
bilisée en entier .elle pourrait quadru- 

L’infortunô jeune homme a été pier le chiffre étonnant de son effee- 
transporté A l’hApital Général. Les tif de paix.
médecins croient qu’il succombera Cependant, nous ne nous oecups- 
soiiH peu A ses blessures. rons pas de cette vaste organisation

Bentley demeurait, avant de venir militaire prise dans son entier. I»es 
A Montréal, à Holdervllle, N. B.; il corps d’armée européens de la Russie 
était en pension, 192 rue du Champ au point «le vue du nombre sont a» 
«le Mars. sez considérables pour donner A ré-

--------  i fléchir et A l’Allemagne et A l’Autri-
On U» trouve mort dans une cour. rh' * 8‘ leur VHleur ™T''«i*™d A leur

masse.

ainsi
profiter de la leçon 

si humiliante qui lui fut donnée en 
Extrême-Orient 7 C’est une des 
questions auxquelles les connaisseurs 
n’ont pu encore donna*- de réponse 
assurée. De plus, «vite année. re 
crutée chez douze peuples environ 
dont plusieurs sont secrètement hos 
tiles au grnunement central, est elle 
digne de ronfiance ? Toi en.ore les 
connaisseurs sont en défaut.

“ L'hisèoire de l'armée russe ne 
nous donne pas une seule raison sé- ! 
rieuse d’espérer que les Moscovites, 
malgré leur nombre, pourront jamais 
entreprendre avec sucrés une rampa-1

bien entendu, du moujik russe et non '■■■ n ■ ■
pas «lu Polonais et du juif qui sont j ^ ^onimç8 d'affaire» qui

icnrêdés contre leur gré. Il n est pas
; probable que la RuMie faeee l'expê- lont 06 IH publicité dons le Co* 
rience de ses troupes polonaises vu. na(ja*»t sonj assurés d’atteindre 

.OHd, ou .n Pru... or.,nt.l,. u meilfc.ure r|iontcle canadienne.
“Cependant, ces «listinctions ne sont \ 

pas de nature ft simplifier le travail française.
Ide l'état-major général ni A rendre 
lilas cfflrace le service des ebemins de
ter. dont dépendra assurément tout manqua que l'esprit dirigeant, 
succès que la Russie peut espérer dsns ; ”Hien ne nous fera eroire què les 
«es opérations contre l’Allemagne. officiers russes, considérés dans leur

: “Au point de vue du matériel de >n',-mMf* »ont4 . O»* d>D|re
guerre, la Russie est bien équippée. ',I‘t au‘v‘ 1<*S cours des écoles
Le matériel de guerre, il est vrai, R;™tlJt«lces sont souvent des thêori- 
une très grande importance, mais ce ‘Tillants. mais nen de plus,
n'est pas le poids le plus lourd «lans.Feux qui n’ont pas suivi ces cours— 
lu balance du succès «*u «le l’insuccès et c’«*st l'immense majorité — poasè- 
A la guerre En Mandchourie, les dent, il est vrai, un peu plus d'inr- 
Russes avaient le meilleur matériel truotUm «lue leurs sol.lats ce sont 
d'artillerie de cavalerie et de génie. !‘,r» aveugles servant de guides A d'au- 
Ce n'est ni le matériel, ni l'cffectlLtrès aveugles.
qui le dirigeait qui fit défaut il re 1 “Notre opinion est «lue l’état-major

général de Saint-Pétersbourg, dans 
l'intimité «le sa conscience, reccnnatt 
le bien fondé de ces assertions et c’est 
la raison pour laquelle nous doutons 
«le la sincérité des sentiments Slavo­
philes affichés A Saint-Pétersbourg."

A. HOHEKUK,
1114.

70 8l .li T*l. Main - 
114-34 Uu L COX 1 1

______  gne contre un ennemi sur qui des
I n nommé K. Dufresne a été trou- L'efficacité militaire «le la Russie a ' f<T«*cs écrasantes ne sont pas la prln- 

vé mort, hier matin, dans la e«iur «le toujours été une énigme pour ceux I eipnle condition de triomphe. tm
qui étudient l’histoire militaire con- Russie peut mobiliser scs armées

avec leurs millions, mais a-t elle les
UhAtel Place N iger, 98, rue Berri

Le c«;rps transporté A la morgue, le temporaine. Suivant toutes les bus 
coroner en a aussitôt dispouê «au* de la pro«iuction, l'nrniêe russe d’Eu- 
convoauar da Jury. jeoo» devrait êtrs aussi formidable

états majors pour lea dinger ? A en 
juger par l'histoire de sa défaite par

Las malo» 4* Dodd »u4rls*«nt tou**» la 
«alacH** d* rognon», auitai rharaattsiiMt
■aladl» 4* Bright, diabète •« mal 4» 4m.
k» altaké «i-kaat m* an «udèi* 4» te WlM

i Points de vue différents.
Le dirwteur de la firme d'automo­

biles. — Toute notre fabrication de 
1914 est déjft épuisée. Ca n'a pas fait 
long feu.

Le client. — Je ne le sais que trop 
bien. La machine que vous m'avez 
vendue a brûlé trois jours après.

Mlle Zêde, accompagnée de sa mô- 
apparteraent <iui lui convient et v* 
pour donner le denier A Dieu au con­
cierge. Mais tout A coup, celui-ci fait 
une observation :

—Pardon!... Je voudrais, avant de 
l.iucr, savoir si tes daines sont d.*s 
pcrsomies comme il faut.

—Nous sommes des conciergearetl* 
rêes. fait Mlle Zèdc avec un sourira.

1
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OUVERTURE DE LA Les adieux de Montréal
SESSION SPECIALE à ceux qui s’en vont

'CLLE A EU LIEU HIER APRES MIDI ET A ETE TRES SIM­
PLE — LE DISCOURS DU TRONE — M. BORDEN 

DEMANDE DE VOTER $50.000,000 POUR 
METTRE A LA DISPOSITION DE 

LA GRANDE-BRETAGNE

LA DEMONSTRATION EN L’HONNEUR DES SOLDATS DE 
FRANCE FUT L’UNE DES PLUS BELLES QUE MONT 
REAL AIT JAMAIS VUES.

ON FETE M. 
ü

Le Canada et la guerre
“ ..................... .................■' %

LE FONDS NATIONAL DE SECOURS ORGANISE PAR LE DUO 
DE CONNAUGHT — LE RECRUTEMENT, ETC.

SES AMIS LUI FONT UNE 
SPLENDIDE DEMONSTRA­
TION A L'OCCASION DE 
SON PROCHAIN MARIAGE.

Le gouvernement a déjà fait pour $2,100.000 de dépenses — La siasme Qui soulevait la foule au paa-

Montr^al a fait, hier aoir, la plua 'nisation puissante, sera lù, prête A Les amis du notaire Arthur
grandiose démonstration qu'une ville secourir les familles, dont les chefs Rcrément — ils sont légion —
puisse faire aux enfants de la f* rajice sont partis j ce devoir incombe aux lui adressaient le plus gran-

Sociétés Françaises et toutes avec. (ieB hommages, hier, au
une admirable cohésion s'unissent Club de Kéforme. A l'occasion de son

partant par la "Carolina” et le "Ve- 
neeian” Comment décrire l’enthou

correspondance entre le cabinet et le Secrétaire d Etat 
pour les Colonies — Aujourd’hui le débat sur 

l’adresse

Ottawa. 18. — I.a session extraor-1 Cette cérémonie terminée, leurs Al- 
dinaire du parlement canadien convo- tesses Royales et leur suite laissent

le Sénat, aussi solennellement qu’A

pour travailler dans ce but sacré.
"Partez avec confiance, vos fem­

mes, vos enfants nous restent, nous 
en aurons soin, nous veillerons sur 
eux".

.C!lL-Par.0l!*J,Ur^t ^uement ac-(tollH, pronnncf

mariage avec Mlle Alice de (îrandprê, 
fille de M. F. X. de Grandpré.

l'ne magnifique coutellerie lui fut 
offerte, don accompagné d’un dis­
cours traduisant les sentiments le

clamées et applaudies par la foule.
Dés que le discours du président de 

l'Union Nationale fut terminé, on fit

par M. Thioaudenu
Rinfret, C.R.

M. Rinfret brossa. A larges coups de

quée en vue des événements texribles 
qui déehirent l'Europe, s'est ouverte 
à 8 heures, hier après-midi, non pas 
dans le faste d’une cérémonie mon­
daine. mais dans la solennité pres­
que religieuse d'un conseil de guerre.

11 avait plu toute la matinée. A 
deux heures, le ciel sembla s'éelatr- 
flr. on vit quelques rayons de so­
leil, mais ee fut tout. I.e temps 
restait maussade, répandant une va­
gue impression «le tristesse. On eut 
dit que le soleil était aveuglé par 
une fumée grise et lugubre, comme il 
en monte des champs de bataille.

Ce déeor extérieur se prêtait en 
quelque sorte A la gravité de la 
séance qui allait se tenir. On pré­
voyait que relle-ci durerait une heu­
rt ou deux. innis il n'en fut rien. 
Elle dura A peine quelques minutes.

l,e d*scours du trAne étant très

sage du cortège des réservistes fran­
çais, est impossible : tous, grands 
comme petits, hommes, femmes, en­
fin toute la race canadienne, qui se 
souvient, vibrait de toute aon Ame, 
acclamant ces vaillants, qui partent 
offrir leur sang pour la Patrie mena­
cée,

De foutes 
les cris 
l’Entente 
que ! ",

Par milliers s'agitaient aux mains 
velours reluisants attestent «le longs amies, les couleurs des nations al- 
labeurs. Il semble qu'il plane un peu liées.Le Tricolore s'unissait A l'Union 
de gloire au plafond de cette salle, Jack, aux glorieuses couleurs belges, 
comme une douce relique du passé, au tricolore russe ; on sentait dans

Assis A leurs sièges respectifs, les cette joie de la foule une admiration ....
députés ont l'air contents «le se re- sans borne pour ces frères, qui plein I P^au des vétérans des Armées de Ter- •',1- Kcrément remercia la
voir et causent joyeusement. Tousles d'une ardeur toute patriotique s'en rf et de Mer : drapeau «le la France d'amis qui l'entourait,
ministres sont IA. A la gauche, sur vont, confiants, vers l’ennemi, com-! Jt<4Publicaine ; «irapeau de la Société
un banc de la première rangée. Sir battre pour la France. j ** Mutuelle Française ; drapeaux Berthier, conduite par M. LaFontai-

re- Dès sept heures hier soir, les abords ' nion Jack, Helges, Russes, Italien ; np. député A la Législature, '.‘autre

| leur arrivée, puis les députés retour 
nent chez eux, dans leur salle de déli­
bérations, où les banes vieillis où les

“s les poitrines sortaient les préparatifs du départ, la musique ^lnCe?Ui un ,nl>1‘fta 1,1 <ar 1 rp, ra' 
"Vive la France ! Vive du 6Aèrne régiment venant d’arriver, mftls 81 blen remP.11*

Cordiale 1 Vive la Républi- l'ordre du départ fut donné • voici la . ^cr In<’nL, pn lumn re son
formation du cortège • beaU tftlenI pn même temps que scs

Tambours et clairons, et détache- int«ri«fli‘blp" qualités de coeur, 
ment du 65ème régiment ; I)an8 ,lnfi improvisation 'ort litté-

Drapeau français, encadré par des rairp- émaillée de citations de Ros- 
vétérans Canadiens ; musique du tand ct Musset, les deux poètes fran- 
6Sème. Sur le même front : drapeau ^niH ^’‘i ont Peut-être le mieux expri-
de l'Union Nationale Française ; dra- mé les 8pntiments les plus délicats, 

phalange

Ottawa, Ont., 18. — Au commence­
ment de la guerre actuelle, Son Al­
tesse Royale le gouverneur général 

( conçut l'idée d'organiser au Canada 
I un fonds national pour venir en 
aide, en cas de besoin, aux femmes 
et aux familles d'offiriers et «le sol 
data demeurant au Canada qui pren 
«Iraient du service dans les ft-n'es 
militaires ou navales de l’empire bn 
tanniqcie durant la guerre.

Après avoir conféré avec le pre- 
/nier ministre et ses cq'>*gues, 
on apprit que le gouvernement avait 
été prié de considérer l’opportunité 
«le cette mesure, mais surtout la né­
cessité de constituer quelque part 
au Canada une organisation centrale 
qui pût coordonner l’œuvre «le plu­
sieurs associations volontaires qui 
pouvaient être fondées dans le même 
but ou dans un but analogue, et qui 
purent en même temps empêcher la 
fondation d’un trop grand nombre 
d'agences de perseption «les fon«ls et 
le redoublement de leur distribution. 
Pour en arriver A ce but, et en mê- 
me temps donner un caractère regrê- 
sentatif A une telle organisation, 
Son Altesse Royale « invité les lieu­
tenants-gouverneurs et les premiers

Toronto, 18 — Des nouvelles nous 
viennent «le l’ouest de l'Ontario rap­
portant tout l'empressement des geae 
A s'enrôler et les fêtes organisées en 
l'honneur de ceux «pii s'en vont. Cn 
grarul nombre de réservistes ont quit*- 
té Penetanqueshene aujourd'hui. Pe- 
terboro fournit 2r»0 hommes.

Les citoyens «le Port Dalhousie ont 
présenté aux dix citoyens qui par­
tent avec le contingent, des bourses 
et «les montres en or — 130 hommes 
s'entraînent au camp de Parry 
Sound.

Wilfrid Laurier attire tous les
gnrds. li'air grave et fier, il semble du consulat étaient noirs de monde: 
attendre. A ses cAtés et derrière lui Français et Canadiens se coudoyaient 
sont assis les députés de la loyale en attendant le départ du cortège des 
opposition. réservistes français A qui les diverses

Toutes les conversations se taisent sociétés française de Montréal fal- 
lorsque le premier ministre. Sir R. Baient leurs adieux.
L. Borden se lève pour parler. Il En attendant l’heure du départ, 1rs
commence d'abord par annoncer qu’un chants patriotiques s'élevaient «les françaises, Bc groupaient les repré- ; Voici la liste de ceux qui ont con-
siège est vide A la Chambre des Corn- milliers de poitrines ; la "Marseil- 8,50 anf8 ‘*p CP8 «ociétês; pour l'U- trihuê A cet événement social : Sir
muncs, par suite «le la mort du re- laisc”, le chant du Départ, O Cana- aion * a 'onale r rançaise, Dr. A. Rodolphe Forget, sénateur J.-M. Wil-

«létachement des Zouaves «le St-Louis du comté de Jacques-Cartier, sous la 
«lu Mile-End avec tambours et clai- direction de MM. L.-J. Marchaud et 
ron8- Alexandre Aubertin, ajoutaient par

Les réservistes; la musique la Gar- leur présence A l'éclat de la démons- Hughes, 
de C anadienne; les réservistes; la fou- tration, dont la réussite fait prlnci-
1*.

Autour des drapeaux des
paiement honneur à MM. Léon Gar- 

Sociétés neau et L.-J. Primeau.

crotté député de W'cstmorelaml, da, alternaient : 
Thon. R. F.merson. ancien ministre, délirant.
Puis il propose que l'adresse en ré- Quand nu haut

P. del’enthousiasme, était Bn8flpt. des Nos, président; M. owu uull
Crévecœur; M. Gabbard; de Montgail- (>ra'hHm j'.t twron 

. lard; M. Barreyre; de Passillé; J. La ,
- Rouzès: A Mérint x UnmnAn. .1 Uêcarte. j'‘Kp Ardu perron du con i, „ » . . MA-. -

ponse au discours du trAne soit dis- sulat apparurent les drapeaux des . ou.z. 8,1 *. . t, A. Kampon; J.
court. On pourra «railleurs en juger ^utée mercredi, demain, et que, A cet- sociétés françaises de Montréal, ce 
en le lisant plus bas. Après l'adop-; le fin, la chambre siège dans la soi- fut une explosion d'acclamations qui
lion «le quelques motions p«mr — i tr(.R
forme, la séance fut ajournée pour j, donne ftVis (1„e i*hon. W*. T. Whi- 
demain après-midi, alors que sera présentera un projet «le législation 
pj-npopée l’atlresse en réponse au «lis- financière, qui donnera de plus gran

ja ' rée de mercredi aussi bien que les nu- dura plusieurs minutes.
A ce moment arrivaient un déta­

chement de soldats du fiâème avec 
tambours et clairons : ils furent vi-

A. Michaud; seul manquait M. Ker - 
hulu, dêjA parti sous les drapeaux.

Pour les Vétérans: M. A. Walter, 
présidient; M. L. Bourgeois, vice-pré­
sident; M. M. Beillac; M. Ed. Daulne; 
M. J. Helbrenner, président honorai - 

■ , n i _ —■* rp des Vétérans; L. Perron, ancien
un détachement de Zouaves de St 
Louis du Mile End avec tombours et 
clairons; nouvelles acclamations,puis

Un silence relatif se fit et alors ap-

la Chambre de Commerce Française, 
M. Poizat.

Pour la Mutuelle Française: L.
Bourgeois, président; MM. Michel 
Helbronner; Jean Canteloup, secré- 

part faire le coup de feu, 
Julien Daguerre.

Pour la France Républicaine: M

cours du trAne. Le débat suivra. ; des facultés aux banques canadiennes 
Il est trms heures précises lorsque pour faire face A la situation actuel-

Son Altesse Royale le duc «le Con- le. Le premier ministre dépose ensui-
naught, gouverneur-général du Cana-j te sur la table des copies des ordres au tour de la musique la "Garde Ca- 
«la. arrive au parlement. Depuis en conseil qui ont été passés depuis nndienne” qui arriva aux sons de la
longtemps une foule considérable est que la guerre est. commencée, des co- Marseillaise. Elle fut aussi longue- taire* qui 
réunie sur l'esplanade. Quelques mt- pies de la correspondance échangée ment acclamée,
nutes avant l«'s tjois heures, elle entre lui et l’hon. Geo. H. Perley,
s'est jetée en avant, mais un cordon agissant comme Commissaire Cana-
de soldats la retient. Les gardes de dien A Londres et de celle qui fut.
Son Altesse Royale sont en ligne de- échangée entre le Gouverneur Général se, accompagné des membres des ai- Dans les rangs se trouvaient de
vant l'entrée principale. Us n ont du Canada et le Secrétaire d Etat verses sociétés. nombreux amis canadiens de nos so-

leurs costumes de soldats pour les Colonies. D’une voix f«irte. le président de ci<ités. Le parcours s’est effectué ad-
Puis il propose l'ajournement A de- l’Union prononça un vibrant dis- mirahlement bien; les réservistes sur

main après-midi et la séance est le- cours empreint d’un patriotisme qui un ranK par 4 de front défilaient
vée. I A maintes reprises arracha des ap- comme un régiment. De retour au

Avant l’ajournement. sir Robert Plnudissements A la foule. Square Viger, le cortège s'est massé
A cheval c«mtour-.Borden n aussi donné avis que jeudi. L’orateur avait pris pour thème de devant le consulat où après avoir
gardes, précédant en comité général, il proposerait l’a- son discours, la lutte du droit, de la rhanté la Marseillaise, O Canada, on

une limousine dans laquelle sont leurs doption de la résolution suivante : justice et de l'humanité contre la poussa de vigoureux hourras arrla-
Altcsses Royales le duc et la duchés- nésolu- barbarie. Toute l'Ame patriote de mant la Canada.

«le Connaught et la princesse Pa- gu.n important de pourvoir à 1 0M?t<,"r. vlbrait ^ ,fal?alt vihrpr 1<,B Bnr n°trp entremise, les divers re­
tries La massive voiture s arrête rp qu.une Bommp n*excê.jaut pMs LM) - rnl!11^8 dP rfp,,.rp T'1 1 écoutaient. représentants des Sociétés Françaises

Deux délégations, l’une du comté «le ministres de chaque province A de\e-
nir vice-présidents d’un fon«ln patrio- 
tique canadien ainsi que l'hon. Sir, 
R. L. Borden, Sir G. K. Foster, Geo. . 
H. Perly, Robert Rogers, L. P. Pel-| 

J. I). Hazen, col. Sam' 
Sir Wilfrid Laurier. Sir 

James Whitney, Sir Thos. Shaugh- 
nessy, Sir Wm MacKenzie. E. T. 
Chamberlain, Sir Chas. Fitzpatrick, 
hon. Clifford Sifton. T. Derthiaume, 
Sir William Mulock.

Son Altesse Royale invita de
son, hon. Dr Béland, hon. Teo. P-1 AUR, re'ncStïer^’TÏjourïhuT^A 

v .s ' k ‘ û Ottawa en qualité de membres d’un 
u ,4 . A(r 1 hUM°|be'^' comité exécutif chargé de fixer les
Son Honneur le maire Médêric Mar-,™™.. . Up oreaniiatlon.
tin. les contrôleurs Thomas Côté. K-!d parpnt invités A faire partie du co- 
Nnpoléon Hébert et Duncan McDonald mrté exUtif rhon. R. Rogers. A. 
les êchevin Trefflé Bastlen, Weldon. K Kpmp Rodolphe Lemieux, W. L. 
Larivlère, Denis, Dr Gaston Maillet, | M'aLXpnzip Ring, R. Dandurand. sir, 
E. M. McDonald, juge Adolphe Bazin, Edmund wnikor. air L. Melvin Jones. 
Rodolphe Brunet, Edouard Montpet.lt,'y ç* Casgrnin, Herbert B. Holt, H. 
hon. J. P. B. Casgrain, P.-A. ï»é-'B' ^meB M.p!, Wm. Price, A. M. I 
guin, Dr L. Hurtubise, R. Chênevert, jçanton. Lt.-Col. R. W. Patterson, F. J 
Paul Galibert, René Leclerc. Eugène Rarnar(L Btr Henry K. Egnn, F.. C. 
Panneton, Arthur Panneton, Ed. Le- wbitnny, Geo. Burn, J. B. Fraser.A. 
page, A. T. Riopelle, Achille Berge- F siadén et E. R. Wood, 
vin. R. Charlcbois, Jos. Versailles, J. Tous ces messieurs acceptèrent l’in- 
E. Garceau, Fernand Rinfret, J. O. vitation de Son Altesse Royale et, A 
Lacroix, R. Monty, J. W. Pilon, L. l’exception de deux, étaient tous pré- 
A. Rlvest, Jos. Rainville, Alphonse sents A une assemblée tenue aujour-

Kingston, 18 — La troisième divi­
sion militaire qui n ses quartiers gé­
néraux A Kingston fournira 1,000 
hommes au contingent. Cet après-mi­
di, I(>h citoyens ont assisté au départ 
«le la .Sème compagnie «les ingénieur» 
pour Valcartier.

Toronto, 18 — Les banques encou­
ragent beaucoup leurs employés, qui 
le peuvent, A s’enrôler dans les rang» 
«1rs volontaires, pour servir A Pé- 
fruager. Ceux qui s’enrôleront au- 
r«>nt leur place A leur retour. Le» 
grandes institutions financières ont 
publié des circulaires indiquant leur 
situation.

„ ■___. J _ _ ..A - —..................................... xvurnt, oon. rvntuviuc, ^iiiuunne sents a une asseimuce fccioxc
SrdC L n'D„ o?r 'â,loS", Fr»nPÇ«i. p^“t' ",m0",'Da"™ba",,'a^ Adolpl,, Mailhot d'but au bureau du premi.r minl.tn.
se. accompagné «les membres de. di- ?.élaJ?gcI*a.R- Tourville, M. Landry, ;a0u. la prêsi.lrnce de Son Altesse

AUX CADETS DE LAVAL

Une offre du ministère de 
la Guerre

Le major Paul Mercier, 
C.O.T.C. Laval, nous infor­
me qu’il a reçu un cûblo- 
gramme du ministère de la 
Guerre, de Londres, offrant 
aux cadets de l'universtté 
Laval CINQ ENTREES à 
l’école militaire de Sand­
hurst (Angleterre).pour un 
cours spécial de trois mois, 
immédiatement.

Ceux des etudiants qui 
désireraient s’en prévaloir 
sont priés de communiquer 
avec lui.

pas - . ,et c'est une rangée ne 
potes rouge» que l’on 
Soudain la fanfare joue le 
pave the King” au même 
rnent les drag«^ns 
nent In ligne des

ca-
voit.

"God
mo-

soiis le porche et les personnages 
tandis que la 1000,000 soit octroyée A Sa Majesté Après avoir fait comprendre aux d.» Montréal adressent de chaleureux 

rovnux en descendent, tandis que m défrayer Ics'déDenses nul arnr'- bartant8- l’flHmirable devoir qu'ils remerciements au Colonel Oatell, du
S .ü.ncleu... C>»t l'b»- ZXZ- T"»* .»"»"»•«'• '•«”*'« - ■'»' KWm.n, »u, ^mbr,. du bu

iPK sénateurs partagent . 1 ternei. reau de Contrôle, aux Zoua\es du
1 url sièt-rs avec les députés pour en- " ..* R erneur .-n c •nsei.. du- R rappela que ici, au Canada, res- Mile End pour le concours qu'ils ont
Ü. 1» Tecti^ du discours du trô- rant torminant 'c 31 tent des êtres chers aux soldats qui gracieusement arrordé aux
n» Mais il n>n est Pas ainsi aujour-‘"îar"1. ' .bo^'A.’ la f,,lJpn8p Pt la s’en vont vers la France. Ces êtres françaises, pour rendre plus

1 h ni (in sait <iur ce sera court, ans- r 1 du ^ROR'1» . 'Bi pour fa’re ne ser«»nt pas abandonnés ; une orga- manifestation d'hier soir,dhui. on sait queje^ a ^^ ^ de» opération, navales ou militaires

H. D. Béique, J. G. Avard. J. A. (Royale.
Beaudry. Jos. B. Bérnrd, Edouard Bi- H fut convenu A cette assemblée 
ron, N.P., H. G. Bisson, G. Emile qu’il serait fondé une organisation 
Déporas, Alexandre Desmarteau, Dr connue sous le nom de "Fonds pn- 
Milton L. Hersey, J. A. Lamarche, triotlque canadien” dont le but serait 
Clovis Laporte, M. J. McLaughlin,P. 1 d'assister en cas de besoin, 1rs fem- 
N. Ménard, Ed. Ouellette, Hormisdas mes, enfants et parents des officiers 

! Pelletier, R. T. Stackhouse, N. G. ct soldats demeurant au Canada et 
Valiquette, Henri Beauregard, L. P. q»U. durant la guerre actuelle, font 
Fournier, Albert Thibaudeau, |du serviee actif dans les forces milt- 
George Hyde, P. A. Dubord, tairrs ou navale» de l’Angleterre ou 
Oscar Beauchamp, Ernest Décarie, , de ses alliées.
J. A. Jnrry, Jos. Loranger, L. J. °n «lêcida de demander au parle- 
Loranger, Maurice Loranger, Alex, ment durant la présente session «le 
Prud'homme, Victor Lemay,

:
^ » w w « w ^0

E
ELLE A FAILLI TUER DEUX 

HOMMES, HIER.

sociétés 
belle la

si les députés
la galerie, il y a un grand nombre 
de dames, toujours aussi intêrespan- 
tes. mais les toilettes de gala
riéfmit Le (lue de Connaught .
dans son unif«.rme «le Feld Maréchal, «^«nce ou indemnité contre le risque 

a.1 trône en fran- ^ >R î:»»prre, soit autrement, et.Di

dans ou en dehors du Canada ; 1C1

jnn4 commerce, des communications iudi.s- 
pgt trielles ou rommerciales, soit par as- Rapport de Tenquête 

de N. D. de Grâces

J. Denis, .follette, Paul Turgeon, M. 
Jacques, M. Niger, M. Laurin, L. A. 
Wilson, Jules Clément, J. Alex.Mar­
tin, 1*'.. Laçasse, J. H. Dubuc, Hec­
tor Cadieux, Dr. Merrill-I)êpaulnlers, 
Paul E. Mercier, S. M. Ogulnic, F. 
.1. Parson, ('bas. Robillard, Edmond 
Chassé, Léopold Houlê, C. E. Mar

.Patriotique Canadien” et d'accorder 
A son exécutif les pouvoirs nécessai­
res pour recevoir et distribuer 1 ar­
gent dans le but mentionné. Un sous- 
comité fut nommé pour abler A pré­
parer la législation nécessaire.

11 lit le discours du trône en ^
rnis et en anglais. Il s'exprime dans P™r édicter toute mesure qui sera ju- 
notre langue avec une ét.innante fa- ^ nécessaire par le Gouverneur en 
rilité et l'on ne peut s'empôeher d'en < "nseil. par suite de 1 existence d un
faire la remarque. , , A |,t*‘ d.' '

\oici le texte du discours du trô-' Q>» U «oit «te plus résolu que le
. Gouverneur en Conseil reçoive î'au-

torisat.ion de prélever, par le moyen 
DÏSCOl RS Dl 1 K U IN «l'un emprunt ou autrement, toutes

Voici le texte du discours du trône, gommes d'argent re.iuises pour faire 
lu par le gouverneur général : ^ PRœment.s autorisés par tonte loi égouts de Notre-Dame «le GrAces n’est fnlrP

"Honorables Messieurs du pênnt, fon«iée stir < «‘s répolutions. pap f.n, f,ro terminé, mais dêjA, dans <|U° *n
Mrssirar. .(r la Ch.mhrr Ur. Cou,, ^«ort .Ira d»"™nt._„rdr«_ r„ „„ prfva.t ...

IL AMENERA LE RENVOIE DE 
MI MCTPAVX.

PLUSIEURS EMPLOYES

Le rapport de l’enquête sur les'que 1rs commissaires ne pouvaient 
autrement «lue de sévir, pince 
ville avait, perdu des sommes 

importantes tant à cause de la tanl-
nvinrs s^nticn qui ont été passés depuis le , ” ........... ’ ' ' ' nonneceie que «le la négligence «le ter-

"Dc très graves événements tou- commencement de la guerre et «m» de- r,u 11 Brra ^ on n’’ ‘r,n'‘ pnB pour ,a,"B pniployês. Le rapport en qucB-
ehant «le bien jirès aux intérêts «les vront être ratifiés par le Parlement, annoncer <|ue plusieurs employés nui- t*00 8,*rR probablement sotnnis au 
dominions «le Sa Majesté se sont pro- que le gouvernement a dêjA fait des nicipaux seront remerciés de tus Her- conseil A la séance de lundi prochain.
duits depuis la prorogation. La «lé dépenses pour fins militaires v>pps. Il y aura, dit-on, «les employés Les commissaires ont congédié hier bandeau Rinfret, Wilfrid Bessette, etc.
plorable guerre qui vient d’être dé- qui se montent A $2,100,000. du service extérieur municipal ainsi un contremaître, parce «pie l’accident etc.

Un malencontreux accMent «’ert 
Jean légiférer afin d’inrorjmrpr le "Fonda produit A l’arsenal de la rue Craig,

hier.
Une d«‘s sentinelles préposées A lai 

garde de la porte d’entrée de l'arse­
nal ne serait permis de faire voir A 
des soldats le maniement du fusil

L'intention du •'F<mcls Patriotique malheureusement, en refermant la eu-.
..................... ,  ............ Canadien" n'est pas de contre carrer l«88p mobile, le percuteur se dêclati'

tin, R. Boité. Emile' Audet, Ovide de quelque façon que re soit l'œuvre pbR. 1r b»Ue siffa aux oreilles d'ur»
Lepage, T. H. Roy, S. W’. Jacobs, C. des agences volontaires déjA fondées «'unstable et a.lait napper le mui> 
T. Giroux. J. L. A. Racine, J. W. ou des autres «.rganisations qui pour- d'une maison sur la rue Onsford, A
.Talbert, J. S. Bourbonnière. Rodol - raient être fon«lées : il se propose 1 quelques pas d’un citoyen qui, on Id
phe Brunet, Lorenzo Robitaille, Paul plutôt «le fournir les moyens «le co- pense, n’en fut pas peu surpris.

ordonner les efforts de» différentes | |-np rn,lll(«tP djBrrHpmPnt menée» 
organisations et d’établir de nouvel-L pcrmpttrp dp savoir que les fait* 
les agences IA où il n y en a pus n< ^ sf>nt produits romme nous le dl- 
tuellement. sons (dus haut et que les nutoritédi

On espère «pie, de celte Inçon. on mjutajrrK nnt été mises a'i courant» 
laissera le champ libre A 1 initiative 
j>rivée et aux efforts volontaires,tout 
en empêchant qu’on oublie quelque 
partie du Dominion dans la perrep 
tion des souscriptions ou l'adoption 
de divers tarifs «Inns la distribution 
des secours nécessaires,

Rainville, Gilbert LaRue, P. H. 
Longpré, H. Longpré, Jeun Beaudoin 
N.P., R. O. Grothé, .1. H. Brunet, 
Louis Payette, Arthur Oaboury, Ai­
mé Bergeron, W. T. Castle, Edmond 
Brossard, Paul-Emile Lamarche, H. 
Dubuque, Maxwell Murdock, Alonzo 
Marcotte. Victor Lévesque, Denis 
Tansey, M J. Kennedy. Hermns Ga 
riépy, A. N. Brodeur, E. Dnoust, Al- 
phonse Décarie, C.R., J. A. David.J. 
(’. MarKay, Robert Taschereau. K.C. 
A. K. Landry. J. A. E. Gravel, Adel- 
stnn de Martigny, Paul A Beaudry, 
P. R. du Tremblay, Fred Bouillon,Ai­
mé Leblanc, E. Fabre-Rnrveycr, Thi-

,<lc l'affaire.

elnrêe, a mis mes ministres «lans l’o- Les deux 
blicnti«>n «le t*ren«lre immédiatement dll rhiü ont
des mesures extraordinaires pour la irnp commande a été donnée A la 
défense du Tana'ln ainsi que pour le Boss Rifle Company jiour 30,000 ea- 
maintien de l’honneur et de Ptntégri- rabines au coût de $33.25 chacune, ce 
té de notre empire. qui forme un montant total de $1,-

"Kn e*> qui concerne les mesures qui 000,000 environ. De plus une autre 
peuvent requérir ia sanction et l’ap- compagnie a reçu ordre de perfeetbm 
probation du Parlement, des projets npr 10,000 carabines Ross «le l'ancien 
de loi nécessaires seront soumis A modèle, au coût de $3.50 chacune, 
votre considération. D’autres pnijets troupes expéditionnaires qui
«le loj autorisant des mesures corn- iront en Europe comprendront 22,218 
Tilérrentsires pour garantir la sécuri hommes, dont un état-major de 90 
té publique vous seront aussi présen- nffjriçrs, 157 hommes de cavalerie, 
fées sans délai. £ *88 d'artillerie, 12.025 d'infanterie.

Mcssieura d< la Chambre des Corn- ingénieurs, 698 ambulanciers,etc. 
mures. La correspondance échangée entre le

••Los estimations budgétaires d«-s gouvernement canadien et le gouver- 
«léperse* entraînées nnr l'ouvert'iro nement Impérial, dejuils le rommen<-e 
de^ hostilités ou qui pourront l'êtr*» ruent de la guerre, a trait en gratsle 
plus tnrd seront soumise» A votre ap- partie A l’envo» du contingent cana- 
prnbation. dien. C’est le 1er août, «jue le g«ju-

"Honorables Messieurs du ^énat. vernement Canadien, |>ar cablngram- 
"Messie.irs de la Ch.imhre des Com- me au bureau des Colonies, offrit ses 

munes. services A la Grande-Bretagne, disant
"Les nrconsiances critiques «lans qu'il acrueillerait avec plaisir toute 

les'iuelles nous venons d’entrer ont suggestion que les autorités navales 
soulevé au plus haut dfgré le patrie- ou militaires du gouvernement Im- 
tisme et la loyauté qui ont toujours pénal pourraient lui faire, 
animé le peuple cana'îien. De rhaque [aP bureau des Colonies répondit 
province et. en réalité, même de tous aussitôt. Comme Particle 69 de la 
les points du pays. loi de milice canadienne jiermet A
IA REPONSE \ L’APPEL DI «pHppi de n’agir que pour la défense

sous marins achetés 'lue des employés du service intérieur, survenu A l’égout collecteur de la rue 
été payés $1,050,000. (Un chef de département déclarait l ier Mill est attribué à sa nêgligenre.

Une singulière méprise
LES CONTROLEURS VOTENT DE L’ARGENT POUR REPA­

RER LA TOITURE DE L’HOTEL DE VILLE : ON EST EN 
TRAIN D’AJOUTER UN ETAGE A L’EDIFICE...

Toute une sensation a été créée, A • bien qu'il ait les édifices municipaux
sous sa surveillance. Lrs nutr>»; con­
trôleurs ont aussi avoué qu’il n>n 
avait jamais entendu parler. Quatre 
homme» ont eu affaire A rein «lit M. 
Ainey ce sont MM. Janin, Chaussé, 
Drouin et Lacas, et. tous mmhlent 
igno er ce qu'ils ont dit. U serait 
inutile, il me semble, de dépenser 
tant d'argent, surtout «inand cet édi­
fice devient trop petit et qu’il nous 
faudra avoir un autre édifice sous 
peu.”

---------------- .»•+-•----------------

TROP DE CONTREMAITRES

DEVOIR di territoire canadien, le bureau 
suggéra que «inelques régiments s'en- 
r«‘>lassent A titre de troupes impên* 
les, le gouvernement Canadien subve- 

"Lc sentiment «im anime le Canada nar* a tous les frais de l’entreprise.
que rette suggestion 
gouvernement cana

a réalisé tout ce qu’on pouvait dési 
rer.

se manifeste aussi dans toutes les 
possessions de Sa Majesté, par tout

Le même jour 
était faite, le

l'univers et nous pouvions être assu- dien cAbla A Londres et offrit d>n- 
ré>; que cette unanimité A repousser voyer en Kurope un corps expédition- 
lc danger commun ne manquers j>as naire afin d’assurer l'honneur et Din­
de resserrer r-o-nre davantage les tégrité de l’empire. Vint ensuite la 
liens qui unissent ces vastes dnrni réponse du gouvernement Impérial,dî­
nions dans la possession et la jouis- pant qu’il acceptait aver reronnai’- 
««nce des bienfaits de la liberté bn- sance.
Muni que. Fn datp d„ g août. le gouverneur-

'r.n ma qualité (|p représentant de général envoya un «ablôgramme au 
ea Majesté le roi j». désire vous ex- Secrétaire d'Ktat pour Ve» colonies. 
(Timer ma reconnaissance et mon ad- disant que le gouvernement canadien 
miration nour l'esprit splendide de d4Birait envoyer deux sous-marins A 
patriotisme et pour la générosité qui Esquimault, pour les mettre A la dis­
se manifestent par route l'étendue du iposition de l'Amirauté. Cells-ri ré- 
dominion du Canada”. (pondit le lendemain qu'ells acceptait.

la sêmee du bureau «les Commissaires 
hier après midi, lorsqu'on a lu un 
rapport demandant une pomme addi-! 
tionnelie de cinquante mille «hdlars 
pour c«.>mpleier les réparations «le l’é­
difice municipal. M. le commissalic1 
Ainey a énergiquement protesté con­
tre l’adoption de ce rapport et MM. |
Hébert et Côté ont consenti A atten­
dre jusqu'A ce qu’une enquête ait été 
faite.

M y a quelques semaines, le conseil 
a approuvé une première dépense de,
$2î,ûù0 pour réparations, peinturage, 
vein's inge et renouvellement «le la
toiture de l’Hôtel «le Nilie. êj avnit ---------
été question aussi d’anJniger soup le . , , _
toit ............. .. Hi>|'i.rt,,nBnt ,,om 1« 'J *

dessinateurs. \ussi. a t on grande- ro Ainp a ,.xpnrn/. rop.nion que les 
nient été surpris, par 1». lecture de ce ontrpniaItr.p ,t.llpnt trop m,nil>rf.,lx 
rapport où 1 «m constata «n il ne A l>mil,oi dp la villf. ,, ,.nt|(|UH 
s’agissait rmn moins oue «le la cons- particulièrerr;cnt le fait que rba«iue
t.ruction «I un noir ci *tage M. <]épartement avait un contremaître,
Ainey f% déclaré «|ii il entendait parler pour surveiller l-s réjiarations. M.
de cette affaire, pour la première fois, A|apy a ajouté qu’il reconimandcrait

-------- - qu’un homme soit nommé pour faire
tout ce travail et que les autres 
soient congédiés. Avec tous scs con 
tr»maltrrs. dit M. Ainey. Ia ville a 
été incapable de faire commencer les 
travaux de réparations «le |a maison 

ue nous avons achetée pour y inter­
ner les mala'les attaints de maladies 
contagV«uses. Il y a un mois, le Dr 
Boucher a demandé qu’on commence 
les réparation». Elles ne peuvent 
être commencées avant que les plan» 
•oient fslta,

POUR LES PAUVRES
ET LES SOLDATS

Madame Pellerin de Rnint- 
Loup tient A remercier toutes 
les pcreonni'fl qui ont. bien 
voulu lu! envoyer de la char­
pie et «les bandes de toile, et 
en particulier messieurs les 
pharmaciens qui ont été très 
généreux pour son œuvre.

Dorénavant, les personnes 
qui pourraient nous faire par­
venir «les vêtement» de toutes 
sorte, «Je la toile ou de la 
charpie, voudront bien les en­
voyer au nom d»* Mademoiselle 
Bnsset Des Nos. Union Natio­
nale Française, 71 Avenue Vi­
ger.

Toronto. 18 — Le eamp de rone.-n- 1 
♦ ration A Long Branch est mainte 
nant en bonne rondition. DêjA les . 
soldats sont entraînés A in vie de , 
camp. Chaque compagnie dispose ( 
d’un poêle et d’un cuisinier.

Québec. 18 — La grande pluie 
d’hier matin n’a fias beaucoup nui A 
l’ouvrage qui se fait nu camp de Val-j 
cnrtier. Les différents entrepreneurs! 
n’épargnent nul effort pour compléter 
leurs contrats !«* plus tôt possible, «le 
sorte que d’immenses équipes d’h«'*m- 
mes pont partout très occupées.

L’installation têléphonRiue va né­
cessiter un échange spécial, qui sera 
construit. A proximité do Jn tente des 
quartiers généraux , la compagnie de 
téléphone Bell est A installer quelque 
75 njipnreils.

LES DENTISTES GENDREAU
ont trsnupnrtè leur» bureaux

Au No 535 rue St-Denlm
TEL. DELL EET ?91«

The Arbour Hotel Company
LIMITED

CAFE oMvert Jour *X naît 
t'uiainr rl vins «le rhois.
Hnlon* partiriilirra.

1ST Ilori.KVARD HAINT-LAt KENT

-#.4.

MUSIQUE AU PARU
MANT E, CE SOIR

Ottawa, Ont . 18 — L’hon. Col. 1
Snm Hughes, ministre «le la milice a J 
reçu aujourd’hui l’offre «le huit chi- 1 
rurgiens américains Pour servir dans 
les rangs des contingent» canadien». [ 

L’offre a été faite par l’entremise 
de M. I. Kendall «le New-York, secré­
taire du club «le ITnivcrsitê E«lin- 
burgh de l’Amérique du Nord, nu 
nom de qui l’offre a été faite.

Le ministre refusa, alléguant qu’il 
avait A sa disposition plus de chirur­
giens qu’il n'êtait nécesanire.

1 s homme»«raflai 
rev <|iil font do la 

publicité «Lui»
"LE CANADA ”
sont uHsiirôs «l’at- 
tcliKlro la mell 

Ictiro ca.
nadlotine trau- 

çulse

I. A 
B 
C 
D 
K

VOIES URINAIRES
MA LAD TV» DE LA PEAU 
MALADIE» VENERIENNE»

Dr 0. ARCHAMBAULT
■cu&u I ti.Lt 377 «n ST-DQUS

Grand concert militaire et patriot) 
«lue, ce soir, mercredi, au Parc Man 
«•«>, par In "Musique «le Montréal", 
sous la direction «1c J. A. Boucher. 

PHOGHAMMK 
Dieu sauve le Koi. 
f.a "MarseUlaise",
Hymne Busse 
La "Brabançonne”,
O Canada.

2. —'Marche américaine.
3. —Valse populaire.
4. Selection sur des airs nationaux 

» anglais.
5. —Mélodie.
6. Intermezzo indien.
7. Selection de l’opéra "Diseuse de

Bonne Aventure.”.
8. —Two-Htep, Alexander Bag Tlraa

Band.
9. —Value espagnole, Rupana.

UL—«Marche militaire. Sa Majesté
Roi. -i

COUPON POUR GRAVURES EN COULEURS
Donnent «|i-iitiiit.cTiiK’dit

Ourlée “Cm N AD A”

19 Aout mm
SIX COUPONS DE DATES CONSECUTIVES 

CONSTITUERONT UNE SERIE

6118


